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Propos d’Elections

LA PATRIE

 

“Qu’est-ce que la patrie, grand'père?” demandait, un jour,
à son aïeul, un jeune enfant qui lisait ce mot pour la première
foi.

Et grand’père de répondre: “La patrie, je vais te dire moi
ce que ça me représente. Regarde-moi bien; la patrie, ça com-
mence à la maison, à la chambre de notre mère d'abord, et ça
va, en passant par le champ puis par le bois, par l’école et par
l'église, jusqu’au cimetière de la paroisse. C’est le jardin où
fleurissent les beaux bouquets, c’est le champ où lèvent l’a-
voine et le blé. La patrie, c’est la terre; la patrie, c’est la pa-
roisse.

Mais tu sais bien, enfant; que nous ne sommes pas seuls
dans le pays, comme nous ne sommes pas seuls dans la pa-
roisse. À côté de Berthier se sont formées d’autres paroisses:
Saint-Cuthbert, Saint-Gabriel, Lanoraie, ete, et l'ensemble de
-ces paroisses constitue un comté, qui, joint aux autres com-
tés, forme la province. La patrie, c'est le comté, c'est la pro-
vince, c'est pour nous le Canada tout entier.

Un jour viendra où tu l'aimeras comme on aime sa mére.
Un jour, je 'espére, tu comprendras qu'on ne se passe pas
plus de la patrie que l'arbre peut se passer de son morceau de
terre, et qu’il importe toujours de la bien servir.

Relation entre la patrie et Ja politique.  Cette page doit, semble-t-il, prêter à reflexion et nous
sommes en droit de nous demander si nous avons toujours
bien servi notre patrie. Dans le cas où notre déponse serait
douteuse, pensons à mieux faire à l'avenir. Les occasions de
rachat ne nous font pas défaut, et il en est une spéciale qui se
présente à nous cette année, celle des élections. Car, élire de
bous-députést-c'est;-à-tout point dtvue,Ka fo
de bien servir sa paroisse, son comté, sa province, en un mot,
sa patrie. ’

Réfléchissons, c’est l’heure.

Le fait est donc positivement établi, les élections appro-

chent. Auesi en vue du prochain appel au peuple, les organi-

sations Hbérale, libérale nationale, les partis conservateur,

reconstructeur, commencent à tenir ça et là de grands rallie-

ments, de grandes assemblées. Dans ces réunions des candi-

dats de chaque parti émettront leurs idées et à leur manière

propre. Suivons bien les activités politiques de la pHésente

campagne; ne négligeons aucun moyen pour nous rensel-

gner; allons aux assemblées, écoutons à la radio, lisons les

quotidiens ou les périodiques, et réfléchissons, afin qu’à la

date fixée, nous soyons en mesure de donner notre vote en
faveur du parti qui nous semblera le meilleur,

Quelques principes directeurs.

Pour nendre plus sensible la grande obligation du vote et

ses conséquences inévitables, nous donnerons la semaine pro-

chaine un petit mémorial, guide. infaillible de l’électeur cons-

ciencieux. Déjà, Son Eminence le Cardinal Villeneuve a pu-

blié un enseignement précis sur ce sujet, nos prêtres, en

temps opportun nous i
chaine, Ecoutons donc ces sages conseils et mettons-les en

pratique pour la paix de notre conscience et le plus grand

bien de la patrie.

(à suivre)

René GIROUX.
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Mille Lorraine Roy
donnera de nouveau en septembre prochain
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- Ouverture fixée au 4 septembre.
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KERMESSE.

Sans être officiel, le montant
des recettes serait de neuf
cents piastres au-delà; cette
kermesse est donc un vrai suc-
cès et les officiers de la St-
Vincent de Paul se réjouissent
andement car cette somme

eur permettra de soulager
bien des misères l'hiver pro-
chain.
Le Président de la St-Vin-

cent, M. 0. Bacon, au nom des
de
los

officiers et des membres
cette Société locale, prie
autorités religieuses, les orga-
nisateurs et

travail ou de leur obole,

sincéres remerciements.

CHARITE

 

Le fondateur - propriétaire
des bonbons Laura Secord, M
F. O'Connor,

miflé“piaëtres
catholique de Toronto, S. Ë
Mgr McGuigan, pour ses oeu-
vres diocésaines.
Nous offrons ce geste à l'at-

tention de nos lecteurs: peut-
être d’autres catholiques pour-
ront sans l'imiter
ment, du moins s’en inspirer.

LIMITATION DES FORTUNES

Le ‘président des Etats-Unis,
M. Roosevelt, voudrait fixer à
sept millions, toutes les gran-
des fortunes et réduire les gros
revenus
née: certains d’entre nous sans
mentionner nos chômeurs,
trouveront le chiffre encore
plus que raisonnable.

ANNIVERSAIRE DU FRERE

vinet-dixième anniversaire de
naissance.
Sa santé est excellente, pa-

rait-il: l'oreille un peu dure,
mais ses yeux sont aussi per-
cants que jamais.

JUGEMENT IMPORTANT
Dans un de ses derniers ju-

«ements, M. le juge Forest de
la Cour Supérieure, à Mont-
réal, a décidé qu’un mariage
entre un protestant et une ca-
fholique célébré par un minis-

P|tre protestant. est-nul et illé-
2l2al an point de vue du droit ci-
? |vil dans notre province "de
Québec.
Le iuge recommandait dans

ce même jugement que l’arti-

ole 127 du code civil soit amen-

dé. de sorte que cet arrêt fasse

loi, car, dit le juge, en suivant

les conclusions du Conseil Pri-

1v€, qui & rendu un ju 

organisatrices
comme tous ceux ou celles qui
ont bien voulu aider de leur

de
bien vouloir accepter ses plus

vient, de donner
la _jolie somme de cing-cen
HT : ; à “l'afchevêque

complète-

a $60.000.00 par an-

tout opposé dans une cause
récédente, ce serait violenter
a conscience et le libre exer-
cice de la religion des catholi-
ques, en tenant ces derniers
dans l'état de péché et les em-
échant de racheter une faute,

suivant les dictées de leur
conscience et les lois de leur
Eglise, car un catholique ma-
rié à un protestant devant un
fonctionnaire qui n’est pas un
prêtre, vit en concubinage,
dans l'état d’adultère, est ex-
communié, exclu des sacre-
ments et ne peut être inhumé
dans un cimetière catholique”.
“

VA ET VIENT

Dr et Mme Gaston Caisse à
Berthierville dimanche.

* x
M. et Mme Hervé Roch de

Montréal en visite chez M. et
Mme D. Tessier.

* *
| Mme Prior(ie Montréal en/vi-
site samedi et dimanche chez
Mme Doray,
“

} Mme J. A. Champoux passait
la fin de semaine du 8 au 12.
au Lac Vert, au camp d'été de
M. et Mme H. Noiseux de Mont-
réal.

x kx
Mlle Lorraine Roy a Mont-

réal, l’invitée de Mme Henri
Dion.

x kx
Rév. Frére Carbonneau c.s.v.

professeur au Collège St-Jo-
seph il y a quelques années, de
passage à Berthierville.

x +
Rév. Frère Savignac e.s.v..

fils de M. et Mme Paul Savi-
gnac, en visite dans sa famille.
jusqu’au 15.

x x x
Mme Paul Farley de Mont-

réal en visite chez sa nièca
ANDRE Mme Camille Ducharme, ainsi
— que chez sa belle-soeur Dame

Le Frère André célébrait|E. Gauthier.
vendredi dernier son quatre- “ x

M. Courtois de Montréal a-
vec des amis de ‘passage di-
manche chez le Dr et Mme dd.
Gervais.

x x x
Me Maurice Breton de retour

de ses vacances a 01d Orchard
x kx

M. et Mme C. Lavallés à La-
valtrie dimanche.

; x kk
Mmes J.-P. Lauzon et L. J.

Albert‘ à Québec, celte semai-
ne.

x kk
M. Jean Lafreniére N.P. de

Sorel a Berthierville samedi.
Monsieur l'avocat Gérard

Denis et sa famille viennent
d'arriver à leur maison d'été.

“ * +
Mlle Thérèse Barrette et

Mile Rondeau de St-Cléophas
en visite chez M. et Mme Fran-

Desrosiers, - veA mmon 

‘Mme P. A. Garidpy el Mlle
Marie-Emma et Pauline Garié-
py à Montréal lundi.

* x *
L'Hon. M. Lapointe de pas-

sage à l'hôtel Manoir lundi
soir,

* x Xx
Soeur Marguerite du Coeur

de Jésus a passé quatre jours
chez ses parents, M. el Mme
Cuthbert Doucet.

Mlle Flora Bayeur de retour
de New-York.

e * .

De passage chez M. et Mme
Albert Bayeur, le R.P. J.-B. Du-
charme du Portage La Loche,
Madame Albert Bonin et sa
jeune fille, de Montréal, Mlle
Alice Guertin et Roch Guertin
de North Atteboro, ainsi que
M. et Mme Omer Quertin de
New-York. .

M. et Mme Laflèche de Ber-
thier-Jonction à Montréal, mar-

di. . LS °

M, ND. Clermont
par affaires, mardi.

* °

BAPTEME
M. et Mme Fernand Gervais

ont le plaisir de faire part à
leurs parents et amis de la
naissance d’une fille, baptisée
lundi 12 août, sous le nom de
Marie - Thérése - Denise: aes
grands-parents M. et Mme A-
bondeus Gervais étaient par-
rain et marraine, et la porteu-
se, Mlle Laurette Pilon, tante
de l'enfant

à Montréal

SOIREE AMICALE
Lundi soir, M. Roland Doucet re-

cevait ses amis, en l'honneur de son
frère, le Père Victorin, o.f.m., qui
est au milieu de sa famille,

Une partie de ‘500’ fit l’ouver-
ture de cette magnifique soirée.
Des prix furent gagnés par Mlle
Thérèse Racette, M. Jean-Marie Bo-
nin et M. Alphonse Lavallée.

Vers minuit, un petit goûter fut
servi, après quoi, suivirent les chan-
sons, les histoires, plaisanteries, etc.

Ceux qui prenaient part à cette
soirée étaient: Le Rév. Père Victo-
rin Doucet, o.f.m., M. et Mme
Cuthbert Doucet, M. et Mme Ar-
mand Plouffe de Montréal; M. et
Mme Alfred Racette, Mlle Thérèse
Racette, Mlle Gilberte Racette, de
Joliette; Mlles Yolande, Lucile, Ga-
brielle et Gilberte Sanschagrin, A-
nilda Bélanger, MM. Georges Bonin,
de Jollette, Rock et Paul Racette,
de Joliette, Bernard Bourgeois, de
St-Justin: Jean-Marie Bonin, Angé
Sanschagrin, M. et Mme Alphonse
Lavallée, M. et Mme Gérard Dou-
cet, M. et Mme Philibert Doucet,
M. Jean-Marie Doucet, MM. Roland
et Maurice Doucet.
A une heure déjà matinale, tous

étaient heureux d'aller prendre um
repos, emportant un souvenir pré-
cleux de cette amusante soirée.

J'Etais-Là.

RadekàParis
On mande de Paris que Radek

Sobelsohn se trouverait dppuis
quelque temps à Paris où il auratt
“travaillé” en particulier dans les
coulisses du Congrès des écrivaths
bolchévistes et bolchévisants.

Il y a Iteu de rappeler que Radek
est considéré au Komintern comme
l'un des meilleurs spécialistes de
l'action révolutionnaire. Chaque
fois, par exemple que Moscou consi-
dérait la situation en Allemagne
comme particulièremant propice à
un coup de main bolchéviste, c'était
Radek qui était envoyé sur place  pagande et -l'agitation.
pour préparer le terrain par la pro-

anse em dtdbye mse

ec
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prix de l'abonnement est de $1.00Le
par année pour le Canada et 91.50 pour

Etats-Unis. — Toute année com-
mencée est due en entier.

Conformément à la tradition
Pintérêt d'une juste liberté, il est enten-
Au que les cles du Courrier sont pu-

és sous responsabilité de leurs au-
re.
Pour le tarif des annonces, impres-

, etc. On voudra bien s'adresser à
sos bureaux.

  

UNE CENTAINE DE DESSINA-
TEURS INSCRITS AU
GRAND CONCOURS

NATIONAL

Trois-Rivières, 8 — La Section
Lafleche des Trois-Rivières de l’As-
sociation Catholique des Voyageurs
de Commerce a lancé le vingt juil-
let de cette année un concours na-
tional de tous nos dessinateurs ca-
nadiens-français,

Le but des promoteurs de ce
mouvement est de faire connaître
d’abord les talents de nos artistes
dans les dessin A cet effet la Sec-
tion Lafléche des Trois-Riviéres es-
père grouper non seulement les des-
sinateurs professionnels mais même
les amateurs.

Aucun droit d’entrée au concours
n’est imposé. Le concours portera
sur des scène canadiennes qui re-
présenteront la vie champêtre, les
traditions familliales, les arts do-
mestique. Déjà les Voyageurs de
Commerce des Trois-Rivières ont
préparé une liste de 152 sujets.
Tous devront têtre traités, maidan!
la mesure du possible. les organisa-
teurs permettront aux concurrents.
de traiter un sujet de leur goût. La
liste de ces sujets sera envoyés aux
concurrents au cours du mois de
septembre. Les dessins exécutés à
la plume avec encre de chine se-
ront particulièrement appréciés mais
il sera loisible à chacun d'après ses
talents de se servir de peinture à
l’eau, à l'huile, etc., ou’ encore d'exé-
cuter son dessin sur bois, linoléum,
etc.

Déjà une centaine d’adhésions
sont arrivées au bureau des Voya-
geurs et l’on s’attend à ce que plus
de 500 dessinateurs participent à ce
grand concours.
La liste des prix, des juges, du

concours et du comité d'honneur se-
ra donnée plus tard. Qu’on lise bien
les journaux, et qu’on s'inscrive
sans retard à la Section Lafièche de
l'Association Catholique des Voya-
geurs de Commerce, Case Postale
705, Trois-Rivières

oroSeniorofoiosiostoododoutofacioddontodds
Tel: Bureau 86 Résidence 804

J. M. BONIN
Notaire

Assurances
générales Berthierville.
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HOTEL
CORONA

rues Ste-Catherine et Guy,
Montréal.
Canada

(Porte voisine du Théâtre
His Majesty's)

Taux:
Chambre simple $1.50 et plus
Chambre double $2.00 et plus
Suites $4.00 et plus

Geo. V. GREEN,
ERCS

Pour tous vos travaux dentai- Ÿ

res, consultez

DR G.-H. PAGE

Chirurgien . Dentiste

(Ancien bureau du

Dr A.-D. Milot)

BERTHIERVILLE.

 

|

“Médecine gémérale”

DR GERALD GERVAIS, M.D.

ex - interne

ydes Hôpitaux SteJustine et

Notre-Dame.

Tél. 126, BERTHIERVILLE.

et dans

ANALYSE DU MARCHE

LE MARCHE MINIER
Il était évident durant ces der-

niers temps que les titres miniers
souffraient de prises de profits, avec
comme conséquence un avilissement
dans les prix. Les pertes enregis-
trées étaient plutôt insignifiantes
cependant et toutes les offres faci-
lement atsorbées; ce qui démontre
fort bien que les spéculateurs clair-
voyants sont toujours empressés à
accumuler les titres de réel mérite,
lorsqu'ils cotent à des niveaux fa-
vorables. Les conditions fondamen-
tales du marché sont bonnes et bien
que le volume des transactions en-
registrées soit peu élevé, le public
porte de plus en plus d'intérêt à
maintes valeurs.

o O e
LE MARCHE INDUSTRIEL

O o
La tendance était plus ferme cet-

te semaine sur le marché industriel
et nombre de stocks accusaient de
beaux gains. Ford “A” gagnait
1 1-2 pt. et Nickel s'avançait d'une

fraction. Les distilleries et les bras-
series accusaient peu de changement
et on peut en dire autant des pétro-
les. Les utilités publiques et les ti-
tres de pouvoir se comportaient
mieux, comme groupe.
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PROGRES CONSTANTS D'HUDSON-
PATRICIA D'APRES SES

DIRECTEURS
o O o

Lors d’une assemblée des direc-
teurs  d’Hudson-Patricia, tenue à
Toronto le 31 juillet, le président,
Salter déclara que les activités de
cette compagnie se poursuivalent
d’une manière satisfaisante et que
les récents développements parais-
soient très prometteurs.

Le forage vers l’ouest, effectué au
niveau de 300 pieds, a permis de
répéter de nouveau la veine princi-
pale; ce qui, est fort bien vu de la
uirection, d’autant plus que l’on se
s’attendait pas à la recontrer si vi-
te.

Les travaux de forage au niveau
de 325 pieds se poursuivent Pré-
sentement dans une section où de
bonnes valeurs furent retracées aux
niveaux supérieurs. Le forage sou-
terrain au diament, à partir du ni-
veau de 325 pieds, vers l’est a ré-
vélé la continuation de la structu-
re minéralisée, jusqu'à une profon-
ueur de 450 pieds.
On a retracé suffisamment de mi-

nerai prouvé pour assurer le fonc-
tionnement d'un moulin de 75 ton-
nes par jour pendant plus d’un an.
La compagnie érige actuellement
sur ses propriétés un moulin d’une
telle capacité. Le fonctionnement du
moulin, en plus d’assurer d’impor-
tants revenus à la campagnie, lui
permettra de déterminer son pro-
gramme de développements futurs.
Une quarantaine d’hommes travail-
lent actuellement sur les propriétés
de cette compagnie.

. Les actions d’Hudson-Patricia se-
raient les plus attrayantes du grou-
pe de titres bas cotés, en pleine pé-
riode de développement. Il y a quel-
ques semaines, nous les avons for-
tement recommandées, alors qu’elles
se vendaient à 12c. Depuis elles ont
monté à 22c. ce qui a permis à nos
clients de réaliser un beau profit.
Dans la suite, elles ont faibli quel-
que peu tout comme d’ailleurs la
majorité des autres titres miniers.
Aux cours actuel de 11 et 12c. nous
conseillons de nouveau leur achat.
Nous invitons particulièrement nos
clients qui n'ont pas profiter de la
première opportunité de s'empresser
de le faire maintenant avant qu’il
soit trop tard.

o O o
NOTES BREVES SUR LES MINES

o O o
CENTRAL PATRICIA

L'accroissement dans les opéra-
tionsdu moulin a permis de r }.
ser ün profit net de $100,000 durant

4400006006
Tel. No 89

TEL.: No. 29

au
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les premiers siX mois de 1935. On
s’attenu à une déclaration de divi-
dende d'ici à la fin de l’année. Bon-
ne recommandation à $1.70.

HOWEY
Les activités viennent de repren-

dre au moulin, aprés deux sémaines
d'arrêt pour réparations annuelles.
Plus de 260 hommes travaillent ac-
tuellement sur les propriétés de cet-
te compagnie. Le rendement des
actions Howey est de 13% au cours
actuel, si lon tient compte du divi-
dende de 10c. (1934.)

J.-A. HEBERT & CIE.

L'autorité paternelle
Fondement — Devoirs qui en

déroulent

 

 

L'autorité fut toujours en butte

aux contradictions et aux perséeu-

tions, Il n’en est pas autrement au-

jourd’hui, Une lutte parfois ouverte,

généralement sournoise cherche à

ruiner la légitime et salutaire in-

fluepce de ceux qui gouvernent. À

l'amour on veut substituer la hai-
ne, au respect et à l’obéissance le

mépris et l’insubordination. Les so-

.|elétés religieuse et civiles ons souf-

fert et souffrent encore de ce com-

bat incessant. L'autorité paternelle

elle-même ne rencontre pas tou-

 
 

BILLETS DE
VACANCES

à prix spéciaux
Excursionnez commodément et à
bon compte durant vos vacances.
Renseignez-vous d'avance sur les
combinaisons de billets à prix ré-
duits. Economisez. Voyagez en
chemin de fer pour arriver à des-
tination frais, dispos et plein d'en-
train! ;
Projetez-vous un voyage de va-
cances de courte durée ou prolon-
gé, ou simplement des excursions
de fin de semaine à la campagne,
aux eaux, à la mer? Documentez-
vous sur les

BILLETS DE FIN DE SEMAINE
à prix réduits, délivrés durant
toute l’année. Départ du vendre-
di à midi au dimanche À 2.00 p.
m. Retour, : départ jusqu’à mi-
nuit lundi.

BILLETS VALABLES 21 JOURS
pour les gares de la Côte du
Délivrance jusqu’au 30 sept,
Maine.

BILLETS VALABLES 16 JOURS
à destination des parcs natio-
naux — Jasper, Banff, etc. Dé-
livrance jusqu'au 30 sept.

BILLETS VALABLES 45 JOURS
Délivraince jusqu’au 30 set.
pour les gares de l’Ouest cana-
dadien et jusqu’au 10 nov, pour
celles de la Côte du Pacifique
Valables (A) en wagons-lits de
lére; (B) en wagons-lits de 2e
(touriste); (C)
première.

EXCURSIONS SUR LES
GRANDS LACS

(combinaisons forfaitaires)

29 Juin — 10 sept.

BILLETS SPECIAUX D'ETE

Délivrance jusqu'au 30 sept,
pour toute les gares de l’Onta-
rio, du Québec et des Provinces
Maritimes, et maints endroits
aux Etats-Unis.

VOYAGEZ EN CHEMIN DE FER
Pour des indications plus détail-
lés, notamment sur les séjours devapances, renseignez-vous auprès
des gares, bureaux et agence du

PACIFIQUE

en voitures de 
Dr GABRIEL BONIN, B. A, D. M. V.

Médecin-Vétérinaire
Vendeur des Ecrèmeuses: Vicking Diabolo

Berthierville.
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18 De Frontenac

ONDULATIONS PERMANENTES

te. MolleCécileGendron--

N'importe quel genre:
fer, à l'eau etc.

SALON DE BEAUTE

BERTHIERVILLE
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jours dans le secret des foyers des

sujets respectueux et dociles et de

l'extérieur des ennemis et des dan-
gers la guettent, Par un contraste

peut-être providentiel, jamais proba-

blement ceux qui détiennent le com-

mandement à quelque degré que ce

soit n’eurent plus à se dépenser

qu'en ces derniers temps en faveur

de ceux qu’ils gouvernent.

La famille, société légitimement

constituée, est elle-même régie par

un chef. ‘Le père de famille est

prêtre dans la loi primitive; et de

là cette bénédiction que nous voyons

les patriarches et grands personna-

ges bibliques, Noé, Isaac, Jacob, Da-

vid, Tobie, Raguel, Mathathias fai-

re descendre sur la tête de leurs fils
à genoux. Dans la loi évangélique,

la mère de famille désormais suré-

levée en Marie participe à ce sa-

cerdoce; et elle aussi bénit ses fils

et ses filles depuis qu’une femme,

“bénie entre toutes les femmes’, a

été trouvée digne d’être la Mère de

Dieu”. (Mgr Baunard, Le Vieillard).

Les parents détiennent donc l’anto-

rité dans la famille, et les enfants

sont les sujets de ce petit empire.

D'où découlent pour les enfants des

devoirs précis envers leurs parents,

devoirs succinctement exprimés par

le quatrième commandement; ‘Père

et mère tu honoreras, afin de vivre

longuement.”

Les devoirs des enfants envers

leurs parents reposent sur trois ba-

ses fondamentales. Aux auteurs de

leurs jours, les enfants doivent 1'a-

mour filial; à le dignité des coopé-

rateurs de Dieu dans l’oeuvre de la

création, ils doivent le respect; à

l’autorité dans la société domestique,

fls doivent l’obéissance, Amour, res-

pect et obéissance, tels sont donc les

trois grands devoirs des enfants en-

vers leurs parents. Dieu, l’Eglise et

la nature les exigent.

Les enfants doivent d’abord ai-

mer leurs parents d’un amour véri-

table, c’est-à-dire, d’un amour qui

part du coeur et qui se traduit en

actes. Il n’entre pas dans le cadre

d’un article de journal d'étudier

chacun de ces devoirs en détail,

mais ne convient-il pas de s’indigner

devant l’ingratitude de certains en-

fants, et d'exprimer des craintes en

présence de l'affaiblissement de l’au-

torité paternelle? N'y a-t-il pas ac-

tuellement dans la société des filles

et des fils assez dénaturés pour res-

ter indifférents et passifs à la vue

de la nécessité extrême, des infirmi-

tés ou de la vieillesse de leurs pa-

rents. Les enfants ne sont-ils pas

strictement obligés en concience de

secourir leurs parents nécessiteux,

de leur apporter l’aide dont ils ont

besoin dans leur pauvreté spirituel-

le ou matérielle? L'ingratitude, l'é-

goïsme, une criminelle et fausse

honte peut-être, font que nous ren-

controns parfois des pères et des

mères de famille complètement a-

bandonnés de leurs enfants malgré

leur état qui nécessiterait de l'assis-

tance ou assujettis à d’indignes trai-

tements, Oubliant les bienfaits re-
çus, les dévouements et les sacrifl-

|ces du passé, ces enfants au.coeur
[de pierre vont partois jusqu’à 4nsul-
:f|ter leurs parents. C’est un spectacle

qui ne peut laisser froid un homme
bien né et que la crise aura souvent
mis sous nos yeux. Pourtant Ie
grand devoir de la charité envers
les pauvres, les malades, les vieil-
lards et les infirmes n'est-il pas par-
ticulièrement impérieux lorsque les
parents sont dans le besoin? Après
avoir donné à leurs enfants la vie
et une éducation chrétienne, les pe-
rents leur lègnent encore, en plus
peut-être des bièns matériels, l'hé-
ritage des vertus et des traditions
de la race. Ils sont comme un an-
neau qui relie le présent au passé
et de leurs mains tremblantes nous
recevons le flambeau de la foi et le
drapeau de la patrie. Soyons dignes
de perpétuer leur oeuvre, .
| Les enfants qui aiment sincére-
ment leurs parents observent facile-
ment leurs autres devoirs envers eux. Ils les respectent, les entou-

pr

rent de vénération et d'égard, et
leur obéissent. L'homme respects
naturellement l'objet de son amour,
D'ailleurs, les parents ayant eur-mé.
mes des devoirs envers leurs ep.
fants, à ces devoirs correspondent
des droits. Ainsi, pour ne cite
qu'un exemple, les parents ont le
devoir de donner à leurs enfants
une éducation vraiment chrétienne,
et les enfants ont le devoir de n’y
pas mettre obstacle par leur ingy.
bordination. Les trois grands de.
voirs des enfants envers leurs pa
rents sont donc solidement fonds
et personne ne peut s’y soustraire
impunément.

La vie moderne, toute extérieure
et matérielle, met souvent en Périt
l'autorité paternelle sans laquelle Ia
société familiale ne peut subsister
ni atteindre intégralement sa fin
Que les enfants oublient leurs de.
voirs, ou que les parents négligent

les leurs, et la porte s'ouvre à tous
les désordres.

Abbé Omer VALOIS,

L'Action Popalatre

 

Rome et l'organisation
corporative

Plusieurs journaux on£ publié la
belle lettre que le cardinal Pacelli
vient d'adresser, au nom du Saint.

Père, à M. Eugène Duthoit, à l'oc-
casion de la Semaine sociale d'An-
gers, consacrée à l’organisation cor-
porative. On y aura sans doute re-
marqué ce passage: ‘‘Toutefois
c’est encore l’enseignement du Saint-
Père — en cherchant à restaurer
les institutions corporatives dans
une saciété si différente de celle qui
les à vues fleurir jadis, on ne sau-
rait vouloir régler d’avance leur ré-
alisation pratique selon une formu-
le unique et rigide, Bien plutôt, ‘les
hommes sont libres d’adopter telle
forme qu’ils préfèrent, pourvu seu-
lement qu’il soit tenu compte des
exigences de la justice et du bien
commun’. Aussi notez-vous avec
raison que cette réalisation doit s’a-
dapter au tempérament national,
aux traditions, aux besoins particu-
liers de chaque pays; et vous vou-
lez à bon droit chercher le moyen
d'insérer organiquement dans l’or-
dre nouveau les ‘associations profes-
sionnelles déjà existantes en France,
pour qu’elles s’acheminent ainsi vers

ces organismes meilleurs, les grou-

 

pements corporatifs, dont parle
I’Encyclique.”

Cette attitude, c’est précisément
celle qu’ont adoptée les catholiques
qui préconisent au Canada 1'établis-
sement de l’organisation corporati-
ve, d’après les directives de l'ency-
clique Quadragesimo Anno. Ils ne
pouvaient recevoir une approbation
plus autorisée.

La chasse aux paysans
continue en URSS.

Le ‘Courrier Socialiste” estime à
juste titre que la problème du pay-
san individuel deviendra cet autom-
ne particulièrement aigu. La fin du
second plan quinquennal doit être
marquée par la collectivisation
complètede la campagne. Or, il res-

te encore 20 à 25 millions de pay-
sans hors des kolkhoses. Les mesur
res prises à leur égard les ont accu-

lés à une situation inektricable.
Sous divers prétextes on a réquisi-
tionné une grande partie te Jeuts
terres et de leur cheptel. On les 8
tellement appauvris qu’ils deviez
nent inaptes à travailler leurs ter-
res. Le Gouvernement soviétique
prétend qu'ils n’ont qu’à s’incorpo-
rer aux Kolkhoses, mais en .pratiquê
l'accès leur en est le plus souvent
fermé. Les “paysans individuels
n’auront bientôt d’autre issue que
de s'enrôler dans le prolétariat agri-
cole ou d’émigrer en ville. Le ‘Cour
rier socialiste” conclut: ‘’Le Gourer-
nement soviétique a décidé’ ‘sciem-
ment d’exterminer les paysans ‘Indi-
viduels. Les résultats objectifs de
cette politique sont les suivants:
des millions d’agriculteurs sont vou:
és À des souffrances inouïes, à uné
rapide jprolétarisation; leurs terres
et leur avoir est redistribué aux
kolkhoses. Les paysans individuels
et leus familles augmentent sans
cesse les rangs du prolétariat indus
triel ou succombent aux privations - (Courrier socialiste, Juin 1935)
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« Notre vie
Heureux l’homme qui craint le Seigaeur,

—

(E CARDINAL VILLENEUVE A SON CLERCE
Il faut rappeler aux fidèles, certains enseignements concer-

nant les élections prochaines.

  

Texte de la lettre de Son Eminence publiée dans la “Semaine
Religieuse de Québec.”

 

Messieurs et chers collaborateurs,
L'approche des élections tant fédérales que provinciales

rend nécessaire de rappeler aux fidèles leurs devoirs er. pareil-
les circonstances. Pour ne point cependant provoquer le moin-
dre soupçon d'esprit de parti ni de favoritisme de notre part,
nous devons nous en tenir à l’exposé des principes. J'ai voulu
résumer en quelques formules brèves les enseignements don-
nés en cette matière par mes vénérés prédécesseurs. Vous vou-
drez bien les lire du haut de la chaire, le dimanche qui suivra
la réception de cette lettre, sans commentaires ni autres déve-
loppements. Cette dernière reommandation s'accorde avec les
prescriptions formelles du quatrième concile de Québec: “Que
“les Pasteurs enseignent fidèlement ces choses à leur peuple
“comme de vrais ministres de Jésus-Christ; qu’ils s’en tiennent
“la en toute charité et patience, sans aller au-delà dans les cir-
“constances particulières ou extraordinaires, qu’ils se gardent
“bien de rien faire sans avoir consulté leur Evêque.”
A—Le droit de vote. °

 

I—Le droit de vote est le privilège que donne la loi dé-
signer par des moyens honnêteset déterminés les représentants
du peuple dans le gouvernement.

II.—Le vote est en rapport direct avec le bien commun du
pays, d’où résultent son importance politique et sa gravité mo-
rale.

III—L’électeur est responsable des actes de l'élu dans la
mesure où il pouvait les prévoir, et selon la part effective qu'il
à prise à son élection.

IV.—Le droit de vote est conféré par la loi; il doit l’être
avec équité; mais personne ne l’a de droit naturel; et par con-
séquent il n’est permis à personne de voter s’il n’est régulière-
ment autorisé à le faire sefon la loi.

V.—Le droit de vote ne saurait être fondé sur une qualifi-
cation légale mensongère ou bien exclusivement fictive.

VI—Dans les pays où la loi donne le privilège de voter
mais n'y oblige pas, on n’est tenu en conscience d’en user que
lorsque le vote serait pratiquement nécessaire ou grandement
ulile pour éviter un mal grave ou assurer une cause considé-
rable de bien.

VIL—Néanmoins, comme il importe que les meilleurs ci-
foyens marquent autant de zèle pour le bien commun que d'au-
tres le font pour des intérêts privés, il est opportun que tous
exerçant leur droit de suffrage, et on doit les y encourager.

VIII.—Quoique non obliger devoter si on use de ce droit il
fant toujoursle faire consciencieusement, c’est-à-dire non en
Tue d'intérêts particuliers mais en vue du meilleur bien pour
e pays.

IX.—Par conséquent, il faut par la réflexion sur les princi-
pes en jeu et sur les exposés des divers candidats ou des divers
partis, se faire une opinion personnelle de leur valeur respec-
tive, et ne point s’en tenir ni à ses seules impressions ni a la |:
considération d'intérêts privés. ;

X—S'il est permis d'encourager en vue du bien commun

l'arrivée au pouvoir de tel ou tel autre parti, il n'est jamais

prrmis de penser, d’agir ni de voter consciemment sous l’in-

fluence exclusive de l'esprit de parti, lequel n’est autre qu'une
passion et un aveuglement d'esprit. :

XL—On comprend qu'il faut mettre au-dessus de tout les

intérêts religieux, et que sur ce sujet les catholiques doivent

avoir fous le même sentiment, à savoir celui qui leur est ensei-

gné par l’Eglise et ses chefs. ;

XIL—En ce qui concerne les intérêts temporels, commeils

peuvent être conçus diversement et être obtenus par différents

moyens, il est Joisible aux uns et aux autres de préconiser di-

versespolitiques; et, dès lors que celles-ci visent aubien com-

mun et n’ont rien de déshonnête, les catholiques n’ont pas le

droit pour ce motif de se suspecter mutuellement, ni de s'in-

jurier. Ils ont-simplement le droit de défendre leur opinion et

de combattre celte des autres par des moyens honnêtes et lé-
gitimes. LC
B—Liberté des votes.

XIII—La violence qui consiste à entraver physiquementle

libre exercice du droit de vote est une injustice très grave.

XIV—II y a aussi injustice, et grave en sol, soit à dépouil-

ler quelqu’un sans motif légitime de son droit de vote, soit à

arracher un vote par le mensonge, les menaces, les fausses pro-

messes, les tour et artifices. ; \
XV.—Les calomnies contre les candidats ou les voteurs, les

médisances et révélations indiscrétes de choses qui tiennent a

la vie privée, les insinuations le colportage, les affirmations

sans fondement sérieux, sont encore autant de manières par les-

quelles ot peut manquer, et même gravement, à la justice, ou du

moins& la charité.

Mapes dans leurs articles de fond, soit dans Teurs

rapports d'autres plus qu’ils ont la grave responsabilité de for-
nalistes sont aussi tenus de s'abstenir de ces|

LE COURRIER DE RERTHIERVILLE

religieuse paroissiale »
Et qui se complait dans l’observance de sa

mer par leurs écrits l'opinion publique et donc celle des élec-
urs.

C—Trafic des suffrages

 

=09cr0

XVII—L'achatet la vente du vote à prix d’argent ou par la
promessesd'autres avantages temporels constitue l'un des abus
les plus sérieux de la vie politique de nos jours.

XVIIT.—Indépendamment de la valeur de celui pour qui on
vote, vendre son vote ou acheter celui d’un autre est toujours
une faute contre la justice générale ou légale, et elle est grave
de sa nature, parce qu’elle abuse à des fins privées d'un moyen
institué pour le bien commun. Le vote n'est pas un objet de
marchandage, il est un devoir envers la société. Vendre sa voix,
c’est une trahison contre le bien public.”

_ XIX-—Acheter ou vendre un vote en faveur d’un candidat
nuisible au bien commun constitue une autre injustice soit di-
rectement contre le bien commun soit contre les particuliers
auxquels ensuite pourra nuire l’élu. :

XX.—Essayer d'acheter, de vendre, ou d'influencer indil-
met un vote constitue une faute proportionnellement grave.

XXI.—Sans qu’il y ait trafic des votes, il peut y avoir péché
contre la prudence et aussi contre la justice distributive à ac-
cepter, à l’occasion du vote, de l'argent ou des avantages tem-
porels injustifiés. Cette faute peut être grave.

_ XXIT—T1 n’est pas moins défendu de se faire payer, con-
trairement au bien commun pour ne pas voter, ou de payer à
pareille fin.

, XXTII-—Même dans les cas où une juste compensation est
légitime pour les services rendus et les frais encourus à l'oc-
casion des élections, ii faut sc garder en cette matière de dépas-
ser les proportions, et d'en profiter pour garnir sa bourse.

XXIV.—11 n'est pas défendu d’influencer les électeurs par
des arguments et des moyens honnêtes, mais il n’est pas permis
de violenter leur conscience, et on ne saurait les induire à vo-
ter pour quelqu’un manifestement indigne d’être élu.

XXV—Toutes les honnêtes gens devraient se liguer contre
la honteuse corruption des moeurs électorales, et la vénalité
des votes qui se pratique au mépris des règles fondamentales
de la conscience.

solution.
D—L’intempérance

 

temps d’élection une gravité spéciale, parce que le droit de vo-

toute liberté d’esprit et connaissance de cause.
XXVIIL—D'autant plus que l’intempérance en temps d'é-

lections conduit bien souvent à des parjures, des injustices, des

(à suivre sur la page 6)

 
 

Mesdames,

Confiez-nous le soin de votre

CHEVELURE

PERMANENTS: tout genre,

tout prix.

Salon Léo

129 De Montcalm Tôl.: 62
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“Nos réparations donnent satisfaction”

ROBERT LAPORTE
Cordonnier-Sellier.
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Si vous désires en Assurance, une protection parfaite

et de tout instant,

Pinces vos risques et responsabilités de tous genres per
l’entremise de

Laurent Roy
Courtier en Assurances

Représentant des meilleures Compagnies Canadiennes-Françaises,
Américaines et Anglaises,

Té, 180 Berthierriile.

reanetion sar
Résidence: 168 Froutenac.

Informations fournies avec plaisir et
_- - chacune de vos difficultéswee awh 

XXVI.—Tous les péchés commis pendant les élections et
graves de leur nature doivent être accusés en confession, et il
faut être disposé à en réparer les suites pour être digne d'’ab-

XXVII.—L’intempérance, vice toujours dégradant, offre en

te qui est lié si étroitement au bien général doit être exercé en
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loi. (Ps. Ill)   
La Tribune de BLT. au ser-
vice de la propagande bol-

chévis'e
Les délégués A la Conférence dw’

Travail ont été obligés d'écouter un
discours de propagande du commu-
niste russe Markus. Celui-ci flgure
sur la liste officielle parmi les délé-
Rués gouvernementaux, mais il 4
pris soin d'indiquer qu'il n'est
Qu'observateur. En effet, le gouver-
nement soviétique s'est trouvé dans
une situation délicats pour désigner
sa délégation car, si les organisition
patronales n'existent pas en URSS,
il n'existe pas davantage d'organt-
sations ouvrières libres. Les syndi-
cats officiels ne sont qu'un rouage
de plu£ entre les mains de l'Etat
communiste, pour opprimer et ex-
ploiter les travailleurs.

Le premier soin de “l'état prolé-
tarien* a été de frustrer l’ouvrier
de ses droits les plus élémentaires
en ‘‘l’attachant’’ à l’usine, en lui in-
terdissant le droit de grève et mé-
me toute association libre. En fait,
l'ouvrier se trouve complètement dés
sarmé en face de l'Etat, ou plus ex-
actement en face du trust commu-
niste qui l’exploite, unique et tout
puissant employeur contre lequel
aucun recours n’est possible. C’est
ce trust d’exploiteurs communistes
que représente le camarade Markus
à la conférence du B.I.T. Par ses
attaches au P.C. de l'URSS, il re
présente aussi la ‘‘section dirigean-
te” du Profintern (Internationale
Syndicale rouge), dont les buts sont
diamétralement opposés à ceux du
B.I.T. La raison d'être du Profin-
tern est en effet de rendre impos-
sible toute collaboration de classes
en fomentant hors de Russie des
grèves révolutionnaires et l'insur}
rection armée (voir à ce sujet le
manuel soviétique ‘‘La grève est un

combat”).
Il ne faut pas s'étonner, dens ces

conditions, que le camarade Mar-
kus se soit comporté en simple a-
gent de propagande soviétique, Il a
commencé par prétendre que, tan-
dis que la crise sévit dans les pays
capitalistes, la Russie soviétique se
développe harmonieusement. Or
personne n'ignore que le régime so-
viétique est précisément caractérisé
par une suite ininterrompue de cri-
ses aigues et que le fameux plan
quinquennal a non seulement été
mal établi (par exemple en cs qui
concerne les voies de communica-
tion), mais qu'il a été constamment
bouleversé en cours de route par
des improvisations, telle que la col-
lectivisation forcée, improvisations
qui ont coûté au peuple des souf-
frarices inouïes et des morts en
magse.

Puis naturellement le communis-
te Markus sest étendu sur la ques-
tion du chômage. Le chômage est
soit-disant inexistant en URSS;
mais tous les visiteurs sincères re-
venant de l'URSS démentent cette
thèse pour avoir vu des hordes de
gens désoeuvrés dans les gares et
sur les routes de I'immense Russie.
Comme le camarade Markus s’est
gardé de rappeler l’histoire de Ia
“liquidation” du chômage eu UPRS8
nous sommes bien obligés de !e fali-
re à sa place. Au moment même où
près de 2 militfongs de chômeurs é-
talent officiellement enregistrés,
Staline proclama la suppression de
tout secours de chômage. Les mal-
heureux chômeurs furent chassés
des villes et un grand nombre fut
enregimenté dans les camps de ser-
vage, où les esclaves de la G.P.U.
mesurent en masse, ce qui donne de
la place pour de nouveaux candi-
dats. L'industrialisation forcée de
la Russie augmenta naturellement
la main d'oeuvre ouvrière, mais el-
le ne put l'occuper entièrement.
L'afflux des ouvriers agricoles à 1a
ville fut particulièrement arrêté,
non par les ‘‘bienfaits’’ de la collec-
tivisation, mais parce que celle-ct
enleva & la classe agricole des mil-
lions de vies et fit 5 4 6 millions de
victimes par la famine de 1933
(Courrier socialiste, Mai 34). Rien
ne serait assurément plus facile que
de supprimer le chômage en Occi-
dent en employant les méthodes
bolchévistes ou en proclamant l’in-
existence du chômage par la sup-
pression de tout secours. En peys

 

\civilisés. on préfère assurer au ohd-
meurs le minimum plutôt que de
devoir procéder à des hécatombes. 
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St-Barthélemi
Enfants de Marie.—

Les demoiselles de notre paroisse

ont suivi lundi, mardi et mercredi,

les exercices d'un triduum solennel

en préparation à la fête de l'As-

somption, Après la messe de jeudi

matin, les membres de la chorale

sont parties pour un pélerinage au

sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine.
Nos écoles. —
A moins d’un changement, plutôt

improbable, notre couvent rouvrira
ses portes le 4 septembre. À part
les cours réguliers, opérant jusqu'à
Ia 10e année inclusivement, chacun
sait vout le succès remporté l’an der-
nier par l'enseignement des arts do-
mestiques et la valeur incalculable
de ces leçons à nos demoiselles, Plu-

sieure familles ont déjà retenu la

place de leur jeune fille et nous o-
sons espérer que ce n'est que le

commencement.
Notre collège, bien connu dans le

diocèse et dans les environs par sa
fameuse éeole moyenne d'agricultu-
re, a fixé l'entrée des pensionnaires
probablement au 4 septembre. De
récentes réparations complètent une
toilette largement commencée l’an
dernier. Site hygiénique, vastes ter-
rains de jeux, professeurs érudits,
tout contribue à donner à nos gar-
çons une solide formation physique,
intellectuelle et morale. On prévoit
une inscription excessivement bon-
ne pour le mois prochain,
Chasse. —
Un de nos meilleurs chasseurs du

rang du Nord (Iles le Sorel) est d’a-
vis que la chasse cette année pro-
met d'être excellente. Canards sau-
vages, sarcelles, bécassines, etc...
abondent. La plupart des guides sent
retenus par des chasseurs étrangers

 

et les honoraires demandés sont
très raisonnables: $3.00 par jour
comprenant canot-automobile, cha-
loupe d’affdt, cache et ‘‘plan’”’ de
canards domestiques; les marin-
gouins sont gratis.
Divers, —

Prière de ne pas oublier que no-
tre club de balle-au-camp rencon-
trera ici, sur son propre terrain, le
club de St-Norbert, dimanche pro-
chain, le 18 août. Si la température
est clémente, on prévoit la plus
nombreuse assistance jamais vue A
St-Barthélemi pour une partie de
balle.

Plusieurs visiteurs importants
ont passé par le bureau du Notaire
Avila Rouleau, la semaine dernière:
M. Cléophas Bastien, M.P.P., M.
Siméon Lafrenière, M. Paul Gariépy,
M. Jos Desjarlaie, etc. ..On prétend
qu’il se jouera une partie de cartes
assée serrée, lundi prochain, mais
que les atouts sont presque tous
dans la même main.

M. l’abbé Lucien Dion, vicaire,
est en repos au Lac Cloutier, Ste-
Béatrix.
Baptême. —

Le 7 août, Marie-Claire-Monique,
enfant de M, Denis Sylvestre. Par-
rain et marraine: M. et Mme Ar-
mand Gladu.

St-Charles de Mandeville
Le 24 août, au Manoir du Lac

Mandeville, à 8 hrs du soir (heure
solaire) aura lieu une représenta-
tion théâtrale par des artistes po-
pulaires de la radio.

On donnera: LES DEUX TIMI-
DES” et “LA GREFFE”.

Cette représentation sera sous le
patronage conjoint du- Révérend J.-
A. Cossette, curé de St-Charles de
Mandeville et du Rév. H, Béland,
curé de St-Didace.

Les recettes de cette goirée servi-
ront en partie aux oeuvres -parois-
siales de St-Charles et le public tout
en faisant la charité est assuré de
passer une soirée des plus agréables.
Vous y êtes cordialement invité.

ef

M. et Mme Alfred Bergeron a-
vaient l’honneur de recevoir les Ré-
vérendes Soeurs de Ste-Anne, trois
soeurs de Mme Alfred Bergeron et
une nièce. Ces reKigieuses demeu-
rent aux Etats-Unis. Mlle Marie
Barrette et M. l'abbé Héroux, de
Ste-Ursule et Mme Vve Joseph Jac-
ques, de Montréal étaient du nom-

 

re.
M. Joseph Bergeron, de Ville.

Marie, a été envoyé par la société
d'Agriculture pour acheter des ani-

Alms ad Sens Cw -

L’'inauguration de I'électricité au
Manoir du Lac Mandeville à eu lieu

NOS COURRIERS

   

le 3 août. Tous en sont enchanté et

remercient sincèrement M. Donat

Piette, électricien de Joliette.

M. et Mme Alfred Baril, ainsi que

M. Arthur Paquin, de Cornwall,

Ont., en visite chez M. Charles Pa-

quin et Azarias Baril.

Mme Omer Paquin, de Drum-

mondville, chez son père, M. Aza-

rias Baril et autres parents.

M. l'abbé J. Cossette, de retour

d’un voyage en Gaspésie ainsi que

M. Joseph Roy.
M. Bernard Désaulniers de

tour d'un voyage aux Etats-Unis.

M. et Mme Treffié Bergeron, de

St-Gabriel et Mlle Armandine Fer-

land, en visite chez M. Alfred Ber-

geron et M, Pierre Martin.
Mme Joseph Lafond, de River -

Point, R.I., en visite chez M. Ja-
mes Bergeron, aussi Mme Pierre

Trinque, de St-Didace et Mlle Geor-
giana Coutu, de Cohoes, N.Y.
* Mlle Marie-Blanche Bergeron cst
partie pour un voyage aux Etats-U-

nis ol elle visitera ses soeurs à

Wconsocket.

Le 14 août, M Ulric Paradis, de
Belle-Vallée, Ont., unissait sa des-

tinée à Mlle Marie Prescott.
Le même jour, M. Herménégilde

Savoie unit sa destinée à Mme Vve

Adolphe Prescott, (Rosalie St-Jean).

Le 7 août, M. Victorin Prescott

unissait sa destinée à Mlle Floren-

tire Prescott.
M. et Mme Alphonse Mousseau et

ieurs enfants, de Cornwail, Ont, de
prssage Chez M. Osmuud Bergeron

pour une quinzaine.

Mille Lucile Bergeron, de Mont
réal en visite chez son père, M, Jo-

seph Bergeron. :

Ste-Ursule
M. l'abbé Antonin St-Louis, au-

mônier de l’hospice St-Antoine, de
St-Lin et Mlle Rose-Anna St-Louis
de Louiseville en visite dimanche
dernier chez Mlle Victoria St-Louis.

Le Rév Frère Valerien des Frè-
res Ste-Croix était en visite derniè-
rement chez son père M. Irenée Bel-
lemare et chez ses autres parents.

Le Rév Frère Maximin aussi en
visite a Ste-Ursule chez son neveu
M. Eugène Grenier aussi chez son
frère M. Ephrem Grenier de Ste-
Angèle de Prémont.

M. Charles Béland âgée de 91
ans et 6 mois (du Rang Beaupré) à
fauché 2  arpents de foin et cela
sans fatigue pour son âge; c’est un
fait qui mérite a être mentionné.

M. l’abbé Alide Lessard professeur
à l’école Jacques Cartier de Montréal
en vacances pour quelques temps
chez M. Eugène Lessard son frère
ainsi que chez sa mère Mme Ferdi-
nand Lessard de Louiseville.

M. Roland Savoie de Grand’Mère,
professeur d'école Commerciale à
Ste-Ursule est actuellement dans no-
tre paroisse ces joure-ci.

Mlle Trahan servante au presby-
tère est allé passée une quinzaine
de. jours dans sa famille à St-Sévè-

r

re-

  

e.
Mlle R.-Blanche Lessard est reve-

nue enchantée d'un voyage de 8
Jours à Montréal.

Mlle Pauline Leroux de Montréal
qui était en vacance au Couvent des
SS. de la Providence est retournée
dans sa famille cette semaine, elle
était au Couvent depuis 5 semaines
uvec sa tante qui se trouvait la tan-
te de Sr Moïse de l'Egypte.

Sr Candide du Bon Pasteur du
Couvent de St-Thomas de Joliette
était dans sa famille chez M. et
Mme Jos Lessard, tailleur.

 

Maskinongé
Mme Héliore Dupuis accompagnée

de ses trois fillettes, Anne-Marie,
Claire et Rachel ont passé une hui-
taine à Montréal chez ses parents.

et Mme J.-Ed. Carufel et
leurs enfants de Montréal, en visi-
te chez M. et Mme Napoléon de Ca-
rufel, jeudi dernier.

Mlles Morin de Montréal, en visi-
te chez M. et Mme F. X. Desjarlais.
M. Joseph Lessard de Shawini-

gan a passé la fin de semaine chez
son frère M. Ernest Lessard.
Mme Dr Boucher, son fils Paul,

de Montréal, actuellement en visite ‘chez Mme Louis Bélair et J.-E.
Granger, Pharmacien. |

Mme N. Massicotte, M. et Mm
Jules Lacourse, Mme Arthur Cham-
pagne, Mlle Claire Champagne, Co-
ilombe Lacourse, Marie Lacourse,

MM. Rodolphe Masson et Domini-
que de Carufel, sont allés à Ste-
Anne-de-Beaupré samedi dernier
Au. retour ils ont visité Québec, la
chute Montmorency etc. et sont re-
venus très enchantés d'un si agréa-

A |ble voyage.
M. et Mme Philippe Sarrasin, de

St-Barthélemy en visite dimanche
chez M. F.-X. Gravel.

Mlle Marguerite-Marie de Carufel

a passé quelques jours à Trois-Ri-
vières chez Mme L. J. O. Caron et
autres parents.

M. Noël Bouchard de Montréal en
visite chez sa mère Mme Damase
Bouchard, dimanche.
Dimanche dernier, Mme Joseph

Lemyre, Milles Aldéa et Thérèse Le-
myre, MM. H. Dupuis, P. Vanasse,
P. Cournoyer, sont allés à Laval-
trie rendre visite à M. P. Lemyre,
employé au restaurant Dubreuil.
Les excursionnistes revinrent très
satisfait de cette agréable excursion.

 

Isle Dupas
M. et Mme Georges Parent de Jo-

liette ckez M, et Mme Albert Lau-
rendeau,

M. et Mme Edouard Courchesne,
Mme Alfred Courchesne, Mlles Oli-
vine et Bernadette Courchesne chez
le Dr et Mme J.-A, Manseau a Ou-
tremont.
La semaine dernière la foudre est

tombée sur un bâtiment de M. Phi-
lippe Courchesne, causant quelques
dommages, les gens de la place s’é-
tant fait pompiers volontaires, ont
montré beaucoup de dévoûment.

Lanoraie
DECES: —

Vendredi le 9 août, est décédée à

Le thé vert du Japon par excellence

“SALADA
 

 

I'age de 16 ans, Françoise Desro-
siers fille de Mme Aimé Desrosiers.

 OO

Dimanche le 11 août, upe impo-
sante cérémonie a marqué la béné-
diction de notre église, par Son Ex-
cellence Mgr Papineau. M. l’abbé
Donat Côté originaire de Lanoraie
et vicaire à Hartford célébra la
Sainte Messe. La chorale de la pa-
roisse aidée de celle de la Colonie
des Graves, exécuta une belle messe
en musique.

 

Histoire vécue!
Ayant organisé un concours d’his-

toires fantastiques, mais vécues, un
journal de Budapest a accordé le
prix à l’auteur du récit suivant:

‘“J’étais à la chasse en Afrique
il y a de nombreuses années, lors-
que, tout à coup, j'entendis des la-
mentations. Je me dirigeai vers
l’endroit d’où elles semblaient pro-
venir, quand je me trouvai en pré-
sence d’un jeune éléphant dont une 

  

     

  

 

troncs d'arbres. Sans hésiter, je gai.
sis ma hache, j'abattis un des ar.
bres et rendis la liberté à l'animal
qui s’enfuit & toutes jambes, non
sans toutefois que j'aie eu le temps
de constater qu’il portait une cica-
trice à la trompe. Or, il y quel-
que temps, rentré en Europe, jas.
sistais à une représentation d’un
cirque équestre et, comme me

moyens financiers sont plutôt limi.
tés, je me trouvais assis au dixiè.
me rang. Il y avait entre autres, au
programme, un numéro de dressage
d’éléphants. Quelle ns fut pas ma
stupeur — et celle des spectateurs
— lorsque, brusquement, le plus
gros des pachydermes me saisit dé-
licatement avec sa trompe et me dé

posa au premier rang des fauteuils!
C'était mon éléphant qui voulait
s’acquitter ainsi envers moi d’une
vieille dette de reconnaissance...”

ET

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'Al.

DER NOTRE PETIT JOURNAL EN
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Aujourd'hui,

ques heures.

Pourquoi ne

LAVEUSE ELECTRIQUE qui lave le linge
si blanc . . . si net . . . sans l'abîmer . . . qui
en prolonge la durée . . . lave le linge le
plus fragile et le plus solide avec la même
action douce, mais efficace, sans effort de
votre part . . . et le lavage qui prenait jadis
toute une journée s'accomplit dans quel-

Vous savez bien que vous avez convoité
une laveuse électrique depuis longtemps!

maintenant lorsque l'achat en est si facile.

 

 

L'ancienne planche à laver est passée de mode! Une mode
qui fut dispendieuse . . . impossible de calculer combien on
perdait autrefois en linge abîmé . . . usé . . . avant son
temps, et combien on souffrait de fatigue et de courbatures.

MÉNAGE LE LINGE
et ménage sun la bourse,

laver est tâche facile avec la

pes vous en procurer une

 

   

  

 

 

POUR UNE LAVEUSE ELECTRIQUE VOYEZ VOTRE MARCHAND LOCAL
   Publiée per — Cenedion General Electric Co, Canadian

Westinghouse Co.,Northern ElectricCe,,.conjointementavec .""THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY
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Le R. Régal Berthier -
battuàLavaltrie

Dimanche dernier, le club R.
Régal est allé rendre visite au
club Lavaltrie et malgré tout
son bon vouloir à vaincre n’a
u réussir une autre victoire

sur cette équipe, laquelle, il a-
vait défait, le 28 juillet, par le
pointage de 5 à 4. Cette fois-ci,
Berthier était privé de son
lanceur étoile, Lavallée de So-
rel. Le gérant St-Martin ayant
constaté une température in-
certaine pour l'heure de la
partie n’a pas voulu prendre
la chance de faire traverser
son laneeur régulier et s'est
servi de Lewis et Olivier pour
arrêter les élans dangereu-
ses des locaux. Pour ces deux
nouveaux venus sun le monti-
cule, le manque d'expérience
leur a été fatal, leur faible
contrôle les a souvent mis
dans des impasses difficiles et
ils ont été par le fait même la
cause de la défaite des Berthe-
lais. Ce ne sont pas des repro-
ches, car ces deux lanceurs ont
été fort courageux et ont fait
leur grand possible.
Les gros canons du Régal

furent tenus dans le silence
absolu par le jeune lanceur
Chaussé qui a été le héro des
siens. La rareté des coups sûrs
à été le fruit de son trävail qui
à fièrement dépassé ses deux
adversaires dans ce départe-
ment.
Avec chacun une victoire, les

deux clubs se rencontreront de
nouveau dimanche prochain à
Berthier sur le terrain du col-
lège St-Joseph: le gagnant de
la série encaissera l’enjeu de
dix dollars. C'est donc dire
qu’il y aura de l’entrain et de
la chaleur dans cette rencon-
tre de dimanche prochain. Le
dévoué gérant du Berthier se
dit assuré de la victoire avec
Lavallée sur le monticule. Les
frappeur du Lavaltrie préten-

rm

TRAVERSE

SS. FRANCOIS
Tous les jours

(HEURE AVANCEE)

DébartdeDoshrtapa e
SOREL,
Leave
SOREL
8.00 a.m.

10.00 a.m.
12.00 a.m.
2.00 p.m.
4.00 p.m.
6.00 p.m. 7.00 p.m.

EXTRA
Samedi—Saturda

6.00am 7,00 a.m.
manche—Sunday

8.00 p.m. 9.00 p.m.

Correspondant avec
trains P du
Montréal et

 

les
CPR, pour
Québec.

Automobtles ..- .. . 0.75
amions .. ., .... $1.00
(Chauffeur compris)

assagers .. .. .. Piétons (Bateau‘et Taxi)
400

LE COURRIER DE BERTHIERVELLE

dent envoyer Lavallée aux
douches. Quel est celui qui au-
ra ra'son? Ce duel sera pas-
sionnant et vaut la peine d’être
vu. Tous les fervents du Base-
Ball ne devraient pas manquer
d'aller applaudir et encoura-
ger noslocaux.

x * *
Lavaltrie:

Bélee, r. Martel, c.g. Pagé 3b.
Lefebvre, a.c. R. Lacombe, 1b.
G. Lacombe, 2b. Desfosses, c.d.
Cossette, c.g. Chaussé, L.

| x x x
Berthier:

Choquette, 3b. Olivier M. 2b.
Ferland, 1b. Dubois, c.c. Oli-
vier U. a.c. Lewis, r. Lavallée,
L., Péloquin, ed. Dubé, cg.
Subs. Massé, Latour, Piette.

 

Les Barbus contre So-
rel le18et 19

Le club de Base-ball Sorel
aura une dure tâche dimanche
prochain. Dans l’après-midi, il
jouera à Granby, et au cours
de la soirée, nos Sorellois re-
cevront la forte et populaire é-
quipe de la Maison David, sous
la lumière électrique. Lundi, le
19, ces deux clubs se rencon-
treront de nouveau au stade
des Royaux. Les Barbus ali-
gneront le fameux lanceur
Elmer Dean, frère ainé de Diz-
zy et Daffy des Cardinaux St-
Louis. Le père des Dean ac-
compagnera aussi les Barbus.

St-Justin inactif di-
manche dernier

La joute qui devait se faire
entre le Notre-Dame de Cha-
rette et l’Echo de St-Justin di-
manche dernier à dû être re-
mise à plus tard pour cause de
pluie. Les amateurs de St-Jus-
tin avaient bien hâte de voir ces
deux clubs aux prises, et nous
espérons qu’il nous sera possi-
ble de se reprendre d'ici la fin
de la saison.

 

Statistiques fantastiques
d’une partie de 26 manches
Wakeeny, Kansas, 10 Ama-

teurs de baseball qui aimez les sta-
tisques, fouillez dans tous vos bou-
quins du losange et essayez de trou-
ver de tels records que ceux-ci:
La partie dura 26 manches: on

prit cinq heures à la jouer. Les lan-
ceurs qui débutèrent dès la premiè-
re reprise se rendirent jusqu'au
bout. Ils étaient cousins au premief
degré. Deux jeueurs seulement suc-
combèrent à la chaleur et durent ê-

tre remplacés.
La partie fut jouée par des ama-

teurs des deux villes de Wakeeny

et Collyer; Wakeeny gagna finale-

ment par 4 - 3.

Krhut, le lanceur du Wakeeney,

retira 15 frappeurs et ne donna que

13 coups sûrs. Connor, le lanceur

perdant, retira 14 frappeurs et ne

donna qu’un coup sûr de plus que

son adversaire, soit 14.

Collyer égala ie score à la 38e

manche et on erut pendant un cer-

tain temps que la rencontre ne se

terminerait que la semaine suivan-

te, mais dans la première moitié de

la 26e manche, le deuxième but

Morgan frappa un coup de deux

buts puis compta sur le simple de

J. Piekering.
Collyrer avait un homme sur les

buts dans la dernière moitié de la

dernière manche, mais Duncan sau-

 

va Îa eltuation en faisant un mer-i.
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Marathon de 26 milles
et 385verges

Les deux promoteurs Arthur Per-
reault et Paul Laporte, ont décidé
d'organiser encore cette année le
grand marathon professionnel de
26 milles et 385 verges. Il aura lieu
le dimanche 25 août. Le départ se
fera à la salle de danse Maringouln
à Rosemère, et se terminera au Sta-
de Hochelaga, rue Notre-Dame, Est
Montréal. Le vainqueur tentera de
briser le record mondial qui est de
deux heures et 29 minutes et cinq
seconde. Les deux promoteurs ont
invité tous les meilleurs coureurs
professionnels à participer à cette
classique d'août. Une bourse allé-
chante sera donnée aux vainqueurs.
L’an dernier c’est Fred Desroches
qui avait remporté les honneurs.

Pour inf. Arthur Perreault et
Paul Laporte, 371 Blvd Pile IX. Tél,
FAlkirk Montréal.

°

Lionel Conacher un po-
liti .

Vous serez peut-être surpris d’ap-
prendre que Lionel Conacher ect
un des plus chauds partisans du
premier ministre Bennett. Le fa-
meux athlète canadien des jeux de
hockey, football, la crosse et base-
ball, se déclare publiquement un
grand supporteur de notre homme
d’Etat et de son programme-réfor-
me. De plus, l’as des joueurs de dé-
fense des champions Maroons, vient
de publier un intéressant pamphlet
traitant sur la politique conservatri-
ce et suppliant la jeunesse sportive
à s'occuper plus que jamais des af-
faires du pays. Dans plusieurs su-
jets, Conny compare la politique du
soptà celle ue nos parlements et y
cite plusieurs exemples frappantes.
Dans son superbe pamphlet, Cona-
cher affirme même que le jeuns ca-
nadien a tout l'appui de nos gou-
vernements sur les questions futurs,
pour le bien général et la sécurité.
Dans certains milieux, de Toronto,
on avance même que Conny serait
prêt à briguer le suffrage dans une
division de la ville Reine aux pro-
chaines élections fédérales.

 

PETITES ANNONCES

L'Echo de Saint-Justim et le
Courrier de Berthierville sont lus per
plus de 20,000 personnes chaque se
maine. Sif vous avez quelque ehose
à vendre, À louer ou à échanger, es-
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.

TARIF: 25 mots ou moins 85
cents: 1 cent par mot additionnel
MF" Quatre insertions tive
pour le prix de trois, À ce prix, ler
petites annonces seront publiéer

dans nos deux journaux

A MASKINONGE
Résidence privée à louer: 6 piè

ces, chambre de’ bain, chauffage à
l'eau chaude, beau terrain, grand
parterre, arbres fruitiers, garage.
Bonnes conditions. S’adresser à M.
P.-E. Casaubon, Hotel Laurier.
Maskinongé, P. Q. ;

MAGASIN A LOUER A SAINT-
BARTHELEMI

Coin de la rue Edouard et de I'B-
glise, grand magasin, avec deux bel-
les vitrines, tablettes et comptoirs
vitrés, etc. A louer à de très bonnes
conditions. S’adreeser à Jacques
Morand, St-Barthélemi, Qué.

HOMMES DEMANDES

Hommes demandés pour clientèle
Rawleigh à Berthierville, Ecrivez

  
 

 

aujourd'hui. Rawleigh Co. Dept.
ML—495, Montréal, Qué.

Nous réparons les clavigraphes
(typewriters): prix raisonnables. La
Pharmacie Berthier Enrg., Voisin
du Manoir Berthierville.

 

Belle boulangerie à vendre à So-
rel, centre industriel, gros commer-

ce, bonnes affaires, près de l'église,

école, occasion extraordinaire à qui
veut s'établir, s'adresser à:

DAMES ey veilleux arrêt sur le dur roulant de 
 

Briggs au champ gauche. Poste Restante, Sorel.
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Par ROLAND DOUCET
 

 

MIETTES
Louiseville mène par une

bonne marge dans la ligue du
Distriet et on lui accorde déjà
le championat.

x kX
Plus de trois mille ama-

teurs vont applaudir ce club
chaque fois qu'il joue sur son
terrain. C'est mieux qu'autre-
fois.

 

* * x

St-Justin a battu Louiseville
au début de la saison par le
score de 8 à 3. C'est un défi.
Une partie revanche vous est
accordée.

x x *

Les amateurs de base-ball de
St-Justin s’ennuient. Un mois
sans voir la couleur d’une bal-
le, On anticipe une foule re-
cord à la prochaine.

+ x +

Bourgeois, l'ancien gérant du
St-Justin, a quitté le hase-ball,
mais pas pour toujours. Une
surprise sous peu. Qui vivra,
verra.

* * x
Malgré le peu d’admirateurs

qu’à pu se faire Bourgeois sur
le losange, il à quand même
été le sportman qui a relevé le
base-bal] dans tout le comté.

x kx
En effet, avant que celui-ci

organise son club a St-Justin:
Louiseville, Maski, St-Barthé-
lemi, eBrthier même n'avait
rien du tout dans le base-ball

aa

ces

 

bien intéressant de voir
deux clubs aux prises.
Une autre joule des plus in-

téressante aura lieu sur le mê-
1ae terrain, le soir, à la lumiè-
re, entre les Clubs de la Mai-
son de David “Les barbes” et
Sorel, Cette joute commencera
n neuf heures précises (heure
avancée).
Tous les amateurs de Saint-

Justin qui aimeraient à accom-
pagner leur club seront les
bienvenus, et tenons à les avi-
ser que nos équipiers pren-
dront le bateau traversier à
Berthier à 11 heures (heure a-
vancée). Il nous faudras done
quitter St-Justin'à neuf heu-
res du matin pour prendre ce
bateau qui quittera Berthier à
10 heures (heure solaire).

* ° .

TAUX REDUITS DE MOITIE

I} nous fait plaisir d’'annon-
cer à tous ceux qui ont l'inten-
tion de se rendre à Sorel que
la direction du Club a fait les
arrangemen(s nécessaires au-
près de M. B. Beauchemin,
propriétaire du fraversier de
Berthier à Sorel, pour obtenir
une réduction de moitié sur les
prix ordinaires de la traverse,
c’est-à-dire qu'un passage or-
dinaire donnera droit de reve-
nir gratuitement.

Voici l'échelle des prix:
Automobiles: 75 els aller et

retour, (Chauffeur compris).
Passagers: 15 cls aller et re-

lour. organisé. Comme lanceur, Ber-
nard fut le Dazzy Dean Num-
ber 2.

x kk
Une rumeur veut que Ber-

thier soit doté d’un fort elub
de base-ball l'an prochain.
Nous ferons partie d’une li-
gue; ont dit les nouveaux or-
ganisateurs. Que diriez-vous
de Marcel Paré comme lan-
ceur?

L'Echo de St-Justin à
Soreldimanche

Notre club local ira rencon-
trer le fameux “ROYAL” de
Sorel, sur le terrain du Grand
Sorel, dimanche après-midi.
La joute devra commencer à 2
heures précises (heure avan-
cée). Inutile de dire qu’il sera

Nous espérons que plusieurs
profiteront de ces prix réduits
pour prendre part à ce beau
voyage.

COURSE A LA NAGE

Dimanche avait lieu une course
à la nage organisée par un groupe
de la Grande-Côte. Le départ s'ef-
fectua du quai du François à onze
heures. Le Dr Gabriel Bonin donna
le signal: la lutte fut assez contes-
tée car les trois premiers arrivèrent
à très peu de distance l’un de l’au-
tre: Ja foule applaudit In vainqueur
Léopold Tellier qui venait de par-
courir une distance de deux milles,
en trente deux minutes.

Voici les noms des cin4 premiers:
L. Tellier, E. Bonin, J.-M, Plette, C.
Gegrandpré, J. Pagé.
Nos félicitations au valnqueur.

“Un spectateur”.

TT

LE JOURNAL EST AUJOUR-
DHUI L'UNE DES PLUS
GRANDES FORCES SOCIALES
DU MONDE. 
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Le Cardinal Villeneuve à son clergé
(suite de la page 3)

  

violences, des actes déshonnêtes, des abus de la santé,et même
.Inler que le peuple canadien donnaftparfois a des rixes sanglantes.

XXIX.—Chaque fois donc qu'on a lieu de craindre

l'usage d’une boisson alcoolique entravera la liberté du vote où

bien amènera d’autres abus, il est déendu sous p e fau

grave d‘en acheter, d'en accepter, d'en prendre, d'en offrir, d'en

vendre ou d'en donner.
XXX.—En toute circonstance, la prudence et la charité re-

commandent de s'abstenir de pareils actes.
XXXI—Ceux qui font les élections par !

tempérance pèchent gravement, par scandale, contre la charité

due au prochain; ils pèchent gravemen ] ie

commun qu’ils compromettent au lieu de le servir; enfin,s ils

payaient, avec les deniers publics, les liqueurs qu’ils distri-

buent, ils violeraient en outre la justice. ;Ç :

XXXII—Même l'usage modéré des. boissons (

peut devenir plus ou moins coupable, au cours des élections,

s'il offre des occasions prochaines de péchés.

E.—Le Serment

 

XXXIII.—Le serment, par lequel on prend Dieu à témoin de

la vérité de ce qu’on dit et de la sincérité de sa conduite, est un

acte religieux des plus graves et
Majesté divine.

XXXIV.—Conséquemment, il ne doit être exigé et on ne

doit le prononcer que pour des raisons proportionnées, par ex-

emple pour des motifs de bien commun, comme en ce qui con-
cerne le vote pour les charges publiques.

XXXV—D'autre part, le parjure ou faux serment, sacrilè-

ge et outrage énorme à la Divinité, est un crime abominable,

digne des plus terribles châtiments éternels et temporels.
XXXVI—Aucun avantage financier, ni le triomphe d'un

candidat, ne sauraient en aucune façon légitimer, même en

temps d'élections, de se parjurer; si on le fait, on se rend cou-

pable d’un péché morte] et on s’expose à l’enfer.
XXXVII.—C'est toujours un péché mortel de faire serment

pour affirmer une chose que l’on sait être fausse, par exemple
que l'on a le droit de vote, quand la conscience proteste du
contraire.

XXXVIII.—Sont aussi gravement coupables ceux qui enga-
gentles autres à se parjurer.

XXXIX.—En outre de sa malice propre, le parjure est ré-
quemment accompagné de scandale et par conséquent compor-
te de ce fait une autre faute très grave.

XL—Dans la Province de Québec, le faux serment pronon-
cédevant un officier public est un cas réservé.

XLII! est malheureusement à regretter qu’encette ma-
tière de parjure, beaucoup de consciences soient faussées et que
les faibles soient fréquemment entraînés à y consentir par l’ex-
emple des autres.

XLIT—D'où y a-t-il lieu pour les officiers publics de n’exi-
ger le serment que dans les cas où il est vraiment obligatoire.
et d'inspirer à chacun le plus grand respect de cet acte sacré.
Sans quoi c’est la véracité humaine, le sentiment de l'honneur,
et aussi la conscience chrétienne, qui sont en train de s’altérer
et même de disparaître tout à fait.

XLIIT.—Aussi bien, selon les,
curés et prédicateurs doivent-il s’

PE

Dans Berthier-Maskinongé...

eine de faute

e moyen de l'in-

t aussi contre le bien

es plus honorables pour la

rescriptions antérieures, les
ever fortement contre un si

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

On se le rappelle, it-y a.eu pré-

cisément cinq ans le 28 juillet der-

ses préférences à un gouvernement
prometteur qui cessera légalement

d'exister le 18 août prochain.

D'ici là, ou du moins d'ici la con-

vention qui doit avoir lieu le 19, à

Louiseville, le chem est tout grand
ouvert aux candidats qui convoitent
légitimement le grand honneur de
représenter à Ottawa, une des plus
grandes et des plus fertiles régions
du Canada, Berthier - Maskinongé
ne manque pas de candidats, puis-
que plusieurs aspirent au poste et
chacun y va du mieux qu’il juge,
Dans le comté de Maskinongé
Après avoir parcouru les parois-

ses du comté de Maskinongé, après
avoir expliqué publiquement et ha-
bilement ses vues et avoir sincère-
ment manifesté son intention d’en-
trer dans la m'êlée, appuyé qu’il é-
tait par la majorité de ses conci-
toyens, M. Desjarlais a continué sa
randonnée.

A Berthierville
Le premier coup de clairon s’est

lancé à Berthier, le 28 juillet dans

une assemblée imposante. On se
rappelle la chaleureuse réception et
l’amicale présentation dont M. Des-
jarlais a été l'objet de . Part- du
Maire de Berthierville, M. le doc-
teur Gervais. Nous avons donné un
compte-rendu il y a déjà quelques
semaines.

A Saint-Cuthbert
Le lendemain soir, à Saint-Cuth-

bert, M. Desjarlais a expliqué le but
de sa présence en face de quelques
centaines d’électeurs. L’orateur
s’est surtout appliqué à souligner les
droits du comté de Maskinongé. ‘‘Je
viens, dit-il, nouer connaissance a-
vec vous tous. Je suis le premier A
venir vous visiter, m’avez-voug dit.
Je m’en réjouis d’autant plus qu’un
primeur a plus de prix. Unissons les
forces et nous serons forts dans la
prochaine lutte. Avec la force, con-
tinue M, Desjarlais, nous réussirons
à doter le Canada d'un gouverne-
ment stable, plus sage, plus suscep-
tible de ramener la prospérité.”

A St-Norbert
La pluie du mardi, 30 juillet, a

nui au programme que s’était tracé
M. Desjarlais d’aller rencontrer la
population de Sain&—Norbert. Plu-
sieurs électeurs s’étaient cependant
rassemblés à la salle publiquo. ‘La
pluie de ce soir, dit M. Desjariais
est très significative. Elle nous an-
nonce la venue prochaine du grand
lavage national. Nous devons chof-
sir l’homme dang le comté, le plus
apte à représenter vos intérêts. De
par les ententes déjà conclues lors
des élections de 1925 et 1930, cet
homme doit venir du comté de Mas-
kinongé, Je suis heureux de vous di-

lamentable abus et ne pas manquer de faire de fréquentes ins-—|TP ‘e soir que je suis cet homme.
tructions à propos de cet énorme péché dont la fréquence in-
quiète vivement les Evêques.

Vous ne manquerez pas, en outre de cette Circulaire, Mes-
sieurs et chers collaborateurs de lire les instructions indiquées
à l’Appendice au Rituel pour le dimanche qui précède et celui
qui vient après les élections.

Enfin, comme il importe pour des chrétiens, nonobstant de
faux dictons, d’accomplir les élections dans un esprit religieux
et avec les secours célestes que procure la prière, vous invite-
rez vos fidèles à multiplier leurs exercicesde dévotion à cette
fin.

On voudra bien, tous les dimanches, d'ici aux élections tant
fédérales que provinciales, réciter à la même intention, au prô-

Vos applaudissements me disent bien
que si je ne vous al pas plu, le ne
vous déplaît certainement pas. Si
vous me faites l'honneur. de vous
représenter, je vous assure de tou-
tes mes forces de travailler avec ar-
deur au rétablissement d’une tempé-
rature plus clémente—au point de
vue politique, j'entends — favorisé
par le bon soleil libéral...” Cette
causerie en famille a crée une très
bonne impression en faveur de M.
Desjarlais.

A Lavaltrie

L'assemblée enthousiaste du mer-
credi suivant & Lavaltrie, à manli-
festé de ses applaudissements répé-

M. Desjarlais, candidat
tés quand M. Desjarlais a demandd

si ceux qui vont voter gous peu al-
ment à connaître personnellement

celui en faveur duquel ils vont fal-
re leurs croix. “Que l'opinion popu-
laire soit éclairée par un candidat

sincère, je me demande, dit-il, sf
un courant favorable ne doive pas

se tracer vers lui...” Voilà ce que
M. Desjarlais a compris, voilà ce
qu'il s'applique à faire.

A St-Gabriel
La salle publique de Saint-Ga-

briel regorgeait jeudi .soir, Présenté

par M. J. Poitras, I.E., maire de
la ville, en des termes qui ne lais-

sent aucun doute sur ses nombreu-
ses chances de succès, M. Desjar-

lais en à profité pour plaider hab:
lement en faveur des droits du com-

té de Maskinongé. ‘Je suis ici ce
sofr pour vous demander de respec-

ter le droit du plus faible. I! y à un
droit que nous nous devons de res-
pecter: celui d’alterner dans Je
choix des candidats, Trois élsctioas

ont eu lieu depuis la fusion, le ma-
riage des deux comtés, c’est tou-

jours Berthier qui a eu l'honneur

du député. Ce n’est pas un reproche

que je viens faire aux électeurs du
grand comté de Berthier, c’est une
revendication. Nous, du Maskinon-

gé, nous vous demandons de nous
laisser le chemin libre cette fois. Je
puis vous assurer que si le peuple
m'’élit son député, je serai le député
des deux comtés, Je voudrai être
autant chez-nous chez-vous que je le
suis chez nous. Leg lecteurs du Ber-

thier jouiront des mêmes faveurs

que ceux du Maskinongé. Animés

d’un même but, si vous êtes mes é-
lecteurs, si je suis votre élu, nous
travaillerons tous ensemble à rani-

mer la confiance, 4 aiguillonner Ile
courage, à réveiller l'enthousiasme,

trois qualités essentielles à notre

survivance...”

Le reste de la semaine

Le reste de la semaine se passe
dans le travail d’organisation. Les
chefs organisateurs des différentes
paroisses qu’il a visitées se mon-

trent en faveur de M. Desjarlais et
lui promettent leur concours reccn-
naissant en M. Desjarlais le candi-

dat capable de remplir dignement le
mandat de la députation.

L'’enthousisme règne dans le cer-
cle des activités de M. Desjarlais.

Un peu partout, on parle de Desjar-

jals parce que c'est Desjarlais qu'il
aut.

 

La Convention

Des nouvelles officielles nous ap-
prennent que la convention aura lieu
à Louiseville le 19 août à 2 heures.
C’est lundi prochain donc que pour
imiter les autres comtés, Berthier -
Maskinongé décidera de la prochai-
ne lutte.

Souhaitons que la lumière se fas-
se douce pour que les reflets de la
mer politique n’aveuglent pas; sou-
haitons surtout que le grand par
de Laurier ne souffre pas de fissu-
res, de fuites d'eau dangereuses et
funegtes qui fassent malheureuse-
ment sombrer le grand bateau libé-
ral, le seul sur lequel il importe au
peuple canadien de franchir allègre-
ment les rapides sournois du malai-
se général qui existe.

Inspirons - nous de l’optimisme
qui, au lieu de se tourner les pou-
ces dans une attente vaine ou de se
croiser les bras dans un contente-
ment stérile cherche dans le travail
délicat d’une convention sincère le secret d'une réussite finale.

UN ELECT
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talie n'a que 4.2 morts accidentel-
les sur la route par 100,000 de po-
pulation, tandis que le Canada en
a 9.0 et les Etats-Unis 23.3.

o 0 o

LES PIETONS EN GRANDE
PARTIE

La Ligue rapporte aussi que la
moitié près de toutes les personnes
tuées l’année dernière dans les ac-
cidents de la circulation étaient des
piétons. Parmi les enfants et le
personnes âgées ces mortalités sont
excessivement nombreuses. Chez les
enfants de 0 à 4 ans, 77% étaient
piétons. De 5 14 ans le pourcentage
n’est pas beaucoup plus minime,
73%, alors que chez les personnes
de 65 ans et plus le pourcentage des
victimes pédestres est de 72%. Par
contre de 15 à 24 ans, le pour cent
des mortalités n’est que de 19, pro-
bablement parce que c’est à l’âge
où l'individu est le plus alerte et le
plus capable d'éviter le danger
L’autre groupe qui comprend les
personnes de 24 à 64 ans donne un
pourcentage de 39 piétons tués à
comparer avec 61 automobilstes su-
bissent le même sort.

DANS LES VILLES
Selon le genre d'accidents qui

causent des mortalités sur la route,
les pourcentages dans les villes se
répartissent comme suit: Collisions
avec piétons — 67%; avec une au
tre voiture (automobile ou à trac
tion animale) — 23%; avec un ob
jet fixe — 6%; accidents sans col-
lision — 4%. Dans la campagne, Ia
répartition n’est pas la même: Co
lision avec piétons — 33%; avec
autre voiture — 34%; avec un ob
jet fixe — 15%; sans collision —
18%.

o Oo
UN PEU DE PRUDENCE

Les accidents augmentent sans
cesse et il faut que la population
de la ville comme de la campagne
s'éveille à la réalisation du danger
qui menace notre sécurité.
On constate qu’au Canada et aux

Etats-Unis, les accidents tuent plus
d’enfants de 3 à 18 ans que n’im-
porte quelle maladie et en addition-
nant le total des accidents mortels
pour ces deux pays on voit qu’ils
tuent plus. de personnes que la tu-
berculose et que trois maladies seu-
lement font plus de victimes que

les accidents.

 

Le congrès internatie
nal d’institateurs bol-

1
1
2

EUR. chévistes
“La Lutte” (Juillet 1935), organe qua

des Sans-Dieu en France, annonce gy.
pour le mois d'août, du 7 au 12,à MA
Paris, un “Congrès de l'Internatie ME.
nale de l'Enseignement”. On ssitBR
que le siège de cette Internationale ME:
auxiliaire du, Komintern se trouvé.
à Paris. Son action est particulière
ment néfaste car c’est par l'entrée

LangeMONDE
: = [ [AUTOMOBILE mise de ses très nombreux adhérents ff

== A “ * 1 {de-la cambagne françaises est em-
poisonnée d’idées communistes
antireligieuses. Sa lisigon avee
mouvement des Sans-Dieu eat od
plus étroites, aussi ne faut-

FAITS À SAVOIR SUR LES ACCI-|par l'auto proportionnellement au|s’étonner que “La Lutte” recom

ne de l'Evangile, un Pater et un Ave suivi de l'invocation : Saint
Jean-Baptiste, Patron des Canadiens français, priez pour nous.

Croyez Messieurs et chers Collaborateurs, à nos pieux et
dévoués sentiments en N.-S. et M,;I.

{4.-M.-Rodrigüé/Card. VILLENEUVE | |
“ 4* O.M.l. arch, de Québec.

mea Cw ub RP.»
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Dr A.-D. Milot,

 

Des statistique qui nous sont
communiquées par la Ligue de Sé-
curité de la Province de. Québec
nous révèlent des faits intéressants
au sujet des accidents de la rôute
qui déciment le capital humain et
font chaque année une armée d'é-
clopés.

nombre de véhicules-moteurs. Voi-
ci le nombre des morts accidentel-
les par 10,000 automobiles enregis-
trées dans différents pays de l’uni-
vers: — Nouvelle Zélande 6.6: Ca-
nada 9.1; Norvège 12.1; Etats-U-
nig 12.3; Australie 13.8; Irlande,
24.8; Angleterre 31.7; Hollande
45.1; Ecosse 47.6; Allemagne
60.6; Suisse 52.5; Italie 64.5. Il

mande de s'adresser à son trésorier
pour tout renseignement concernant
le Congès.
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‘Une bonne dentition est le secret
de la santé”.

Dr Antonio RENY, B. O. D
CHIRURGIEN-DENTISTE
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B. A. D.D.B. o 0 o faut ajouter cependant que le pour- Tél. No. 119
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pe Devise: S'unir pour mieux s'aimer

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
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Thérèse, Directrice   
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(AUSERIE. Il fait «à bon se réunir.

LE SECRET DE LA SCIENCE
L'IDEAL DANS L'ETUDE

  

II Etudier pour mieux remplir son devoir

C’est une banalité de répéter que la science donne du prestige. Voyez
l'influence de Socrate, de Platon, d’Aristote, et de tous les grands gé-
piles de l’'humanité. On les écoutait, on les vénérait, on subissait leur
infvence surtout lorsqu'ils apparaissaient nimbés de la double auréole
do savoir et de la vertu. Leurs paroles, leurs actes faisaient autorité. Leur
exemple seul avait un pouvoir extraordinaire. Ozanam, vacillant dans

sa foi, sent tous ses doutes s’évanouir à la vue du grand Ampère disant
son chapelet comme un enfant devant l'autel de la Sainte Vierge.

Tel est, dans. sa sphère propre, le rôle d’un éducateur chrétien or-
né de science et de vertu. Son influence rayonne autour de lui, ses élè-
ves le vénèrent, l’écoutent, le croient. On répète dans les foyers, ses pa-
roles et ses conseils; on se conduit d'après ses avis, on juge de tout
comme il en juge lui-même. On redit insconsciemment la fameuse pa-
role: “Magister Dixit.” L’autorité du maitre peut agir même sur des
ames étrangères à la classe; elle peut en affermir dans la bonne voie;
elle peut surtout fermer la bouche aux “fortes tétes” qui se rencontrent
un peu partout et ressassent les simpiternelles objections contre l’Egli-

se et son ministre.
L'étude est un devoir pour ceux qui doivent instruire les autres.

Dieu, le pays, les enfants, ont droit à l'épanouissement de tous nos ta-
lents, au complet developpement de toutes nos facultés. Voici ce que

disait récemment une voix autorisée:
“Il y a eu un sermon céldbre: de Massillon sur ‘Les Devoirs des

Grands”... Ces “grands,” aujourd’hui, ce sônt ceux à qui, Vinstruction,

l'éducation, la culture, en quelque rang de la société qu’ils soient placés,

donnent une action dirigeante, ou simplement une influence, ce sont par-

ticalièrement ceux qui peuvent ou prétendent penser, ceux qui parlent,

ceux qui écrivent. À ces ‘‘grands,” d’un nouveau genre, il y a quelque

chose à dire... N’avoir qu’une vie unique, médiocre, sans fautes, je le

veux bien, sans secousses, mais oisive, inutile, c’est un mal Assurément,

cest bien de ne point pécher, ou de ne pécher guère; mais ce n’est pas

assez, et si on ne se persuade que c’est assez, là est le mal... Malheur

à qui n’a pas d’ambition! Il y a une ambition belle et nécessaire, celle

d'accomplir en perfection ce à quoi l’on s'applique. D'ailleurs les périls

de toutes sortes qui nous environnent, nous font un devoir de ne pas

nous endormir. À chacun d'agir pour sa part en homme de sens, en hom-

me de coeur... Si tout allait tout seul, si le mouvement régulier de la

vie sociale assurait chacun et tous -contre les heurts dangereux, quel-

que indulgence serait permise pour d’aimables endormis; mais quand

tout est en question ou en péril, ne pas le voir, ou, le voyant, ne rien

fire, c’est” utile irpardonfiable faute.” U .

Ceux dont qui ont mission d’enseigner la jeunesse, peuvent étre pla-

ce parmi les “grands” dont parle l’éminent philosophe. Ils doivent s’u-

ur & toutes les âmes d'élite qui travaillent courageusement au progrès

moral et religieux de la société, s’abreuver aux sources les plus pures

de la science, afin d’exercer un apostolat plus fécond. Combien ils se-

rafent coupables de vivre dans une paresse béate qui neutralise et anes-

thésie les plus brillantes facultés! “Gonzales.”

RE

° 9 . blanc et trop peu naturel...

Le bon pain d’habitant Il y a longtemps que la question

Qui d’entre vous, mes amies, ne

du vrai pain s'agite Æhez les sa-

se rappelle cette touchante poésie

vants, les économistes et dans les

Académies de médecine; partout

où un pauvre soldat français, bles-
té mortellement. se sent revivre

l’on uéplorait le gaspillage du blé

grâce à une miche de pain de sel-

 

quand on en fait du pain blanc. Il

a fallu les nécessités de l’heure pré

gle que lui présente son père accou-

Fu à son chevet?

sente et le spectre de la famine

“C'est du pain de chez nous”
mirmura le petit soldat et quel-

ques jours plus tard, en revoyant
à mère:
“Or! mère, lui dit-il, fls seraient

lauvés tous.
“S'ils mangeaient comme moi, du

pon pain de chez nous!”
(Comte de Coupigny).

Le bon pain de chez nous! com-
ben parmi nous, ont méconnu ses
Qualités nutritives! Maîtresse de
maison qui avons des prétentions
au titre de ménagères accomplies,
l'avons-nous pas trop souvent, par

légligence ou ignorance, peut-être
même par lassittüide, laissé nos en-
lents se nourrir d'un aPain trop:

ee——————

af

“LESQUESTIONS

pour ouvrir les yeux du grand nom-

dre et faire admettre que la farine

de blé est la seule convenable à Ja

nourriture d’une famille nombreuse.

Les ménagères avaient oublié —

comme beaucoup d'autres choses —

les bons procédés de nos grand’mè-

res pour réussir à cuire le pain ri-

che.

Le vrai pain ou pain naturel est

celui qui provient de tout le blé

moins le gros son. La mouture à

rouleaux fait subir au blé de telles

modifications qu’il n'en reste que

la ‘‘fine fleur”... c'est ce qui a

fait le succès du pain de boulanger

et le délabrement de maints egto-

macs:.. +1 :

Combien de, nos cultivateurs out 
wow

A————————

—“Paul, déshabillez-vous et pliez votre veste!”

—"Quidone, demanda Paul, aimant à babiller

A d’abord deviné qu’il fallait s’habiller,

Mettre des pantalons, un gilet, et le reste?”

—“C’est quelqu’un, répondit la bonne à l’ingénu,

Ou fâché d'avoir froid, ou honteux d'être ni.

Voyons, Paul, maintenant, faites
—“Mals' qui donc a, mé bon
—"““‘Quelqu’un, probablement
Etouffant, ou de joie, ou de

votre prière!”

ne, inventé de prier?”

qui ne pouvait crier,

douleur amère.

Allons, allons, il faut un peu plus se presser.
Asset de questions,
Couchéz-vous doucement pour que l'on
—"Mais qui donc a, ma bo
A cette fois, la bonne allait
Lorsque la mère entrant: *C

Et Paul, fermant les yeux, n

Envoi de JOCELYNE

"A donné16 melfleur Vaiser, t'est une mère,
Dors, mon bijou, voici le mien.”

pour aujourd'hui, de grâce:
vous embrasse!"

nne, inventé d'embrasser?”

s’embarrasser

elle qui 1a’ première

e demanda plus rien.

bouis RATISBONNE.

+

que çela ne payait pas. Même pour
la consommation domestique il ache-
tait chez le marchand, une farine
“d’habitant!” que sa terre pouvait
lui donner. La faute n’en est-elle
pas à la fermière qui trop souvent
par vanité, voulait un pain aussi
blanc que celui de la voisine! Ne
voit-on pas encore des ménagères
négliger de cuire le pain domesti-
que et affirmer que le pain de »nu-
langer ne coûte pas plus cher! Un
simple calcul de quelques instants
leur prouverait le contraire.

- On entend dire par les adversai-
res du pain de blé: “C’est de la
farine et non de la ‘colle” qu’il
faut manger... ‘Nul ne dira cepen-
dant les prodiges accomplis par les
dérivés du blé, dérivés que l’on
vend au prix de l’or et susceptibles
de faire revivre un mort...
*QUë“sént les gruaux, les ‘‘Corn-

Flakes”, “Grape Nuts’, ‘Shredded
Wheat”, etc, sinon des sous-pro-
duits du blé? On enlève au bié ses
qualités nutritives afin d'en faire
une farine neutre qui se conservera
bien et dont on haussera les prix à
volonté. ‘

Le pain naturel est savoureux, sa
couleur est brune ou grise, il a le
parfum du terroir, c’est le vrai pain
renfermant tous les élément diges-
tifs, c'est le seul que la ménagère
avisée et économe devrait faire pa-
raître sur sa table.

Pour atteindre ce but, nous de-
vons encourager nos agriculteurs à

AOHHOLHPPIOBHLOLPLLOD00H0e
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HEMOGENOL
Marque FAGUET

L'Hémogenol est ce faineux for-
tifiant contre l'anémie, faiblesses,
convalescences, épuisements ner-
veux, Les enfants affaiblis, nerveux,
en décroissance seront ranimés
promptement par ce grand reconsti-
tuant appelé Hemogenol, en pilules
ou en liquide.

‘A votre service pour toutes vos

assurances”.

J. E. HAMELIN
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brouillonEn plus du cahier
‘atuit, il y a d'autres primes
tuites énumérées dans le ea-

er brouillon, qui feront plaisir
à la maman ou au papa, à la
sœur ou au frère.
A part la question de primes, nous
recommandons fortement la
PATE. A DENTS MINTY. Elle
donne aux dents une blancheur
éclatante, raffermit et assainit
les gencives, purifie et adoucit
I’'haleine. Elle laisse aussi dans
la bouche une délicieuse sensa-
tion de fraîcheur et de propreté,
Procurez-vous-en un tube au-
‘jourd’hui même et voyez quelles
autres intéressantes et jolies pri-
meas vous sont offertes dans le
sabier brouillon.

tiniestmaser LaPharmacie Berthier -- H

ENRG.
BERTHIERVILLE. 

abandonné la culture du blé parce! saRDIN DU POETE, —

Premier âge
Avec un teint de rose, et ma foi fort bon air,

De fins cheveux, un adorable rire,
Une main potelée, un petit front de cire,
Un beau regard limpide où le grand ciel se mire,

Le voilà, mon petit Robert!

 

Quand je ris, il rit de ma joie,
Quand je gronde, il est inquet,
Et son joli bonheur flamboie
Quand je soutiens son petit pied.

Tendrement en faisant câline, a
Il pose son front délicat,
Contre ma main qui le taquine,
En disant tout bas: ta, ta, ta...

Quand il dort, un astre sommeille

Et mon petit logis est gris, ;

Mais dès qu'auseitôt il s'éveille
Tout s'illumine avec ses ris.

R. de THAU.
(Pour les Parents) ;

Envoi de JOCELYNE. .

re

——————

rer

PRENEZ SOIN DE VOTRE

 

  

 

la culture du blé en achetant leurs

produits. La maftresse de maison, DIGESTION

loin de trouver onéreux le gurcroit POUDRE ANTACID NYAL

d’ouvrage que lui apporte la cuis-
son du pain, doit au contraire s’ef-
forcer de faire pour sa famille un
pain riche, fortifiant, qui sera la
base d’une nourriture saine, Elle
doit pour cela s'approvisionner non
pas de farine de l'Ouest, qui con-
tient à peine 60 pour cent du blé,
mais bien de la farine récoltée par
nos zens avec laquelle on fait du

pain naturel qui n’est ni le pain de A

son ni le pain noir d’autrefois, mals Soulagement rapide de l'Actdité,

un pain dont le gros son seul est la dyspepsie, etc. — 50 sous.

enlevé, , LA PHARMACIE BERTHIER
C'est avec ce bon ‘pain d’habi-

tant” que nous reprendrons nos for- ENRG.
ces et nos capacités digestives et BERTHIERVILLE, P. Q

que nos enfants seront remplis de : -
santé et d'entrain. ‘ CS

Jeanne Le Franc. Lisez

“L’Echo du Bas St-Laurent’. Le COURRIER de BERTHIERVILLB

AALALLALALALLLLALALALALAL ALAALlLal alslsdlsdsdeddhdddOOO
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KINO-PETROL
Supprime les démangeaisons

Arrête la chute des cheveux

Détruit les pellicules.
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LORMEL Inc.
Montréal.

La Pharmacie Berthier Enrg.
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procurent économiquement la meilleure Eau de table et de régime

ALCALINE — LITHINEE — PETILLANT — DIGESTIVE

SONT TRES EFFICACES CONTRE:

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vossie,
de la Peau, de l’Estomac et de l'Intestin,

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour

18 grosses bouteilles d'un litre.

PRODUIT DE FRANCE

— EN VENTE PAR —

La Cie Canadienne des Agences LaPharmacie Berthier Hurg.

MONTREAL. BERTHIERVILLE.

RnLEoan: EEN   
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SASGES L’Assomption-Montcalm. ;
L’ex-député de l'Assomption

RECONNAISSANCE |:wire asadEque, M. I'avocat Ferland de Jo-

 

La tournure que prennent de nos jours les événements

politiques, bouleverse le monde et fait oublier bien des choses.

Une bombe électorale de fort calibre a été lancée le six

de ce mois. Les préparatifs du lancement avaient été calculés

par un artilleur retord, intéressé, étranger: des serviteurs dé-

voués, aveuglés par l'éclat de ce bolide, l'ont fait se répandre

dans tout le comté. Au milieu du tonnerre et des éclairs (et

des éclats de verre) un grand candidat est apparu, auréolé de

gloire, couvert de nombreuses médailles reçues durant les

dernières guerres. Son nom a fait bondir les candidats en li-

ce, les conservateurs eux-mêmes en ont rougi.
Le lendemain, des cerveaux plus calmes ont fait un exa-

men des déconrbres laissés par le passage du bolide et ils ont
vu que le “surhomme”, le lion de St-Damien avait manqué à
son devoir, à sa parole, il avait fait une bréche a 'amitié, a la.
RECONNAISSANCE, à la loyauté.

Un vieux grognard, un vieux de la vieille dont la tête est
couverte de neige, qui avait à son crédit 23 batailles, — 22

victoires et 1 seule défaite —, avait été malicieusement oublié.

Son état de santé ne lui permettant pas de balayer, cette vale-
taille, il est resté dans l’ombre.

Ses mérites ne comptent-ils plus? Le parti libéral peut-il
se passer de son expérience? N'en a-t-il pas assez fait pour
vous, Monsieur le Régistrateur? Candidat —, — député —??
Les vôtres ont-ils encore faim et soif?

Libéraux du comté de Berthier-Maskinongé, vous avez
droit de vous choisir un candidat de votre goût — uncandi-
dat qui n’est pas nécessairement régistrateur — cependant
c’est votre devoir de vous unir pour supporter le choix de la
convention dans l'intérêt du parti.

LIBERO.

CONVENTION
Lundi prochain, 19 août, sera tenue tout probablement à

Louiseville, la convention libérale du comté de Berthier-Mas-
kinongé pour le choix du candidat devant faire la lutte au no-
taire J. A. Barrette député conservateur.

Il est tout probable qu’un vote de remerciements sera en-
voyé aux organisateurs libéraux de la part des marchands et
des hôteliers de Berthierville, pour leur si large patronage:
nous espérons que les conservateurs agiront autrement: l’of-
ficier-rapporteur étant de Louiseville, la nomination aura
done liu a Louiseville, qu'on nous donnen donc au moins les
conventions à Berthierville.

AU SUJET DE LA CONVENTION LIBERALE
DEUX DECLARATIONS

Le Dr Théodore Gervais:

Voici ce que disait ces jours derniers le Dr Th. Gervais:
“Comme je ne suis plus candidat et d’ailleurs, comme je l'ai
déclaré, à maintes reprises, j'appuierai un candidat de Mas-
kinongé à la convention: cela, non pas par, rancoeur, ou au-
tre raison, mais pour respecter une entente d’il y a quelques
années prise avec les gens du comté de Maskinongé, que j'ap-
puierais un des leurs dès ma sortie de la. politique active et il
ne sera pas dit que j'aurai manqué de parole envers mes an-
ciens électeurs du comté de Maskinongé.”

* *

 

 

 

 

Monsieur J. Desjarlais:

“Je suis candidat moi-même à la convention libérale de
lundi prochain et me retirerai qu’en autant qu'il y aura un
candidat choisi dans Maskinongé: autrement je garde ma li-
berté.
Cyt

DIVERSES CONVENTIONS
Dans Outremont.

Le lieutenant-colonel Tho-
mas Vien C.R. ancien député

 

ELECTION EN ALBERTA

La lutte va son train dans la
province de l’Alberta où les é-
Tections sont fixées au 22 cou-
rant et pour lesquelles il y a|a été choisi candidat officiel du
234 candidats dans les 63 com-|parti libéral pour le comté
tés. d'Outremont en vue des pro-

chaines élections fédérales:

PRONOSTICS

Voici la réflexion d’un orga- la lutte.
nisateur libéral à propos des ile
prochaines élections fédérales: NaprorrovieTherville-
“Nous-allons rentrer comme
une balle, mais dans quatre
ans, nous sortirons comme un
boulet.”

Cette phrase pourrait peut-
€ consolez le Dr. Gervais,

mais aussi faire réfléchir le
candidat M. Lafrenière.

M. Martial Rhéaume
candidat libéral aux prochai-

nouveau comté.
x Kk kK

CoRent Mars pagesee

de Lotbinière aux Communes,

M. J.-J. Penverne est le candi-
dat conservateur qui lui fera

sera

nes élections fédérales pour ce

M. Sam Gobeil sera de nou-

liette fut le seul candidat pro-
osé à la convention libérale

de Ste-Julienne et déclaré l’of-
ficiel du parti.

* x x

Dans Verdun
On parle du juif Lyon W. Ja-

cobs comme candidat libéral
dans Verdun. Le parti libéral a
un faible pour les Youpins:
trois députés juifs a Ottawa
deux à Québec, un à la Légis-
lature d'Ontario.

Les élections fédérales
le 14octobre

Au moment d’aller sous
presse, on nous apprend ‘que

  

   

 

    

Contre
Mauxdelête
Névralgies

La Grippe
Douleurs
Achetezune boîte de
Capsules Antalgine.
Elles sonttrèsfaciles
a prendre, prévien-
nent les rhumes et
soulagent vite les

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT
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4 DPES  veau le porte-étendard du par-

Le premier
train deSaint
Jean àLaprairie.

les élections fédérales ont été
fixées au 14 octobre prochain.

J'EN APPELLE A PHILIPPE
A JEUN

Philippe, roi de Macédoine, doué
de grands
rieusement le règne de son fils, A-

, lexandre, malig il avait de fâcheuses
habitudes d'intempérance. Un jour,
après un repas trop copieux, il pro-
nonça une sentence injuste. Le con-
damné se ‘bo rna & dire:

—J'’en appelle A Philippe à jeun.
Ce mot suffit à dégriser le roi

qui révoqua aussitôt son arrêt.
Un fermier téléphone à son mar-

chand d'avoine.
—Allo! Allo! la maison de grains

et d’engrais? Oui... bon. Envoyez-
moi donc rapidement cent minots 

 

d’avoine.
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Au bout du fil, on note la c
mande, puis on demande.
—Pour qui?

—Allons! Allons! répond le
mier, ne plaisantons pes... Py
mon cheval pardine.

PENSEES

La sympathie ne se refu
qu'à celui qui ne li'nspire ps
et celui-là l’inspire qui en po
te en lui-même le généreu
ferment.

Lacordaire.
“Ne dites pas: “Il me suf

d’être sauvé”, dès que vous
vez dit “Il me suffit”, voi

  

 

nous
qu’une démonstratrice des fameux
PRODUITS DE BEAUTE LORMEL se-
ra à votre disposition durant toute ls
semaine du 19 août.

Gratuitement et sans aucune obli-

êtes perdu.”

St-Augustin.

LA PURETE DES PRODUITS
DE BEAUTE

Lormel
S’HARMONISE AVEC CELLE

DE LA NOUVELLE
MARIEE.

Démonstration

Mesdames --
fait plaisir d'annoncer

votre part, cette démonstra-
trice experte de LORMEL, vous don-

- nera un traitement de beauté et se fe-
ra un plaisir de vous renseigner sur
les soins que vous devez porter a vo-
tre figure, à vos mains et à votre che-

Un rendez-vous vous sera accordé
avec empressement en faisant -parvé-
nir votre nom à la Pharmacie.

La Pharmacie Berthier

ENRG.
Voisin du Manoir,
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